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L'unité syrienne AVANT LA SIGNATURE DES PRÉLIMINAIRES

. £.

Très évidemment les problèmes de re-
lonstitution mondiale qui se posent de¬
vant la Conférence de la paix sont trop
nombreux, trop complexes et trop con¬
tradictoires pour être aussi rapidement
résolus par elle que le désireraient les
intéressés. Seulement, comme chacun de
fceux-oi estime que ses propres intérêts
£ont les plus importants à envisager, ce
iie sont de tous côtés que des voix im-
itientes qui s'élèvent. En Orient, étant

rvuiuiiuciw u ttcit?» qui les îiiusureni. urire-
tiens et musulmans s'y massacrent à l'envi
Ipour rendre hommage aux grands princi-
Jpes d'indépendance proclamés par les puis¬
sances occidentales avec une bien fâcheuse
Impradenoe.
Les puissances auraient du moins d,û pro¬

clamer en même temps que lé droit de dis-
riser d'elles-mêmes ne saurait appartenirdes populations incapables de se gouver¬
ner. Si ce correctif eût été admis, on n'eût
/(peut-être pas assisté à des événements
■aussi déplorables que ceux qui se sont dé¬
roulés au cours de ces derniers temps en
fEgypte et en Syrie. Au Caire et à Alep, les

V êlements « avanèés » ont semblé prendreainsi des gages en attendant la reconnais¬
sance pleme et entière de leur indépen¬
dance. Pour des cerveaux de primitifs, le
premier avantage de l'indépendance nlest-il
pas de pouvoir impunément fusiller le
h grosboutien » si l'on est « petitboutien »,
lou celui-ci si l'on est celui-là ?
Tout ceci tendrait, semble-t-il, à prouver

iau moins que l'on s'était un peu trop hâté
«n 1916 à signer l'accord franco-britanni-
jque qui constitue un royaume arabe. Quoi
qu'il en soit, les hommes de la Conférence
(ont en tête des soucis bien plus graves en
ce moment pour s'ooeuper des intérêts

4 (arabes si importants, d'ailleurs, qu'ils
•AT puissent être. Ce que nous retenons seuie-

jment de cet accord pour l'instant, c'est
qu'il porte atteinte à 1 intégralité de la Sy-
)riq. Mutiler la Syrie sous un prétexte quel¬
conque, ce serait aller contre tous les
jvœux des Syriens, qu'ils soient chrétiens,
tnusulmans ou juifs. Avant tout, ils sont
Unanimes à demander la reconstitution de
leur pays dans ses limites historiques, de
l'Euphrate à la mer et du mont Taurus à
la Palestine.
Un Congrès des Syriens habitant Mar¬

seille a eu lieu dans cette ville; il a adopté
«n ordre du jour en ce sens. Une déléga¬
tion syrienne a été envoyée de Damas àu-

W près de la Conférence de la paix; elle ne
S'est pas exprimée autrement. C'est qu'en

'

Sdépit des différences ethniques et religieu¬
ses, la Syrie forme un tout que l'on ne sau¬
rait morceler sans faire violence aux sen¬
timents bien nets de ses populations. C'est
Ce qu'établissent avec encore plus d'éclat
peut-être les vœux venus des colonies sy¬
riennes éparses dans le monde entier et
dont les centaines de télégrammes ont de¬
mandé que la liberté et l'organisation de
la Syrie soient enfin assurés sous l'égide
de la France.
Et c'est un point sur lequel il convient

d'insister dans les circonstances actuelles :
c'est qu'il n'est pas de Syrien avisé qui ne

^•demande que cette tâche d'organisation !
T nationale soit confiée à un guide étranger

fet que ce guide soit la France. Les titres
de la France à ce mandat d'éducateur sont
inscrits, en effet, sur le sol même de la
Syrie, où des palais et des forteresses en¬
core debout attestent depuis le moyen âge
la présence en ces lieux de ses fils. Depuis
les Croisades. la France n'a cessé d'entre¬
tenir des rapports avec ce pays. Elle y a
construit aes hôpitaux, élevé des écoles,
creusé des ports, établi des routes. La lan-,
gue française y est extrêmement répandue,
pour les masses populaires, tous les étran¬
gers sont in variablement des « Francs ».
Elles ne distinguent pas entra aux. Et

M la puissance de notre prestige est telle
« que, malgré qu'elles en aient eu, toutes, les

écoles rivales, tant britanniques qu'alle¬
mandes ou américaines, se sont vues dans
l'obligation, pour céder aux désirs des pa¬
rents des élèves, d'enseigner la langue
française.
On comprendra, dans ces conditions,

'combien malavisés ont été les auteurs de
î'accord de 1916 de mutiler la Syrie au pro¬
fit du nouveau royaume arabe de l'Hedjaz.
Nous inclinons à penser qu'à Londres com¬
me à Paris, l'erreur a depuis lors été re¬
connue Tout nous porte en même temps à
croire qu'elle sera .réparée. Il est autant de
l'intérêt de la Grande-Bretagne que deMa
France d avoir une politique qui sur tou-

O'tes les parties du globe resserre et fortifie
3qs liens de l'Entente cordiale.

Alban DERROJA.

LE MINISTERE ALLEMAND
DÉMISSIONNE

Il ne veut pas signer un traité
« inexécutable et insupportable »

-♦ a

Le président Wilson en Belgique
Bruxelles,. 19 Juin. — Le président Wilson,

accompagné du roi, de M. Jaspar, ministre des
affaires économiques, et d'une suite nombreuse,
est parti à neuf heures du matin, en automo¬
bile pour Marchienne-au-Pont, où il va visiter
les usines la Providence, qui ont, été complète¬
ment dévastées.
Charleroi, 19 juin. — M. Wilson, le roi et M.

'Jaspar ont visité rapidement les usines de la
V Providence.

Le président s'est fait raconter leur destruc¬
tion systématique et a félicité du rallumage
d'un des cinq hauts-fourneaux.
Toutes les localités industrielles des environs

étaient pavoisées Les populations ouvrières
accouraient au passage des automobiles, en
poussant des hourras frénétiques en l'hon-
ïieur des Etats-Unis. Le président a quitté l'u¬
sine au milieu des acclamations.

A LA CHAMBRE
Bruxelles, 19 juin. — M. Wilson, en ren¬

trant à Bruxelles, s'est rendu à la légation
d'Amérique où un déjeuner lui a été offert et
auquel assistaient Mme Wilson, le roi et la
Teine.
Après avoir reçu une délégation de la co¬

lonie américaine et diverses délégations, le
ii-présid-ent s'est rendu à la Chambre.
7 Dans la salle du Parlement, admirablement
décorée, les souverains sont l'objet d'une
chaleureuse ovation : les étendards s'incli-
tent sur leur passage. Le président de la

• Weimar (via Bâle), SO juin. — Le
cabinet Scheidemann est démission¬
naire. Il continuera à gérer Jes affaires
jusqu'à la formation d'un nouveau
gouvernement pat Ebert, Malgré une
Note complémentaire au mémoire de
ia délégation, le gouvernement a main¬
tenu son jugement que le traité était
« inexécutable et insupportable ».

Qui remplacera Scheidemann ?
Weimar (via Bâle), 20 juin. — Pour la

succession de Scheidemann, il semble cer¬
tain que le choix du président Ebert se por¬
tera soitsur Noske, soit sur le socialiste Her-
mann Mueller. Il se conformera, d'ailleurs,
pour fixer son choix, à l'opinion de la ma¬
jorité.
Noske, toutefois, paraît être sérieusement

handicapé, car on se souvient dans cer¬
tains partis de la manière forte avec laquel¬
le il a maintenu l'ordre. Hermann Mueller,
par contre, a l'appui des indépendants.
Le nouveau cabinet se prononcera évidem¬

ment en faveur de la signature de la paix.
Lés partis allemands et la paix

Weimar (via Bâle), 20 juin. — Le parti
démocrate allemand s'est prononcé à une
grande majorité contre la signature, êt lès
nationaux allemands se sont prononcés
dans le même sens à l'unanimité.
La majorité de la fraction socialiste est

d'avis qu'il ne reste rien d'autre à faire qu'à
signer le traité.
Le centre, à la majorité des quatre cin¬

quièmes, accepte la signature, sous réserve
qu'on opposerait un refus au sujet des res¬
ponsabilités et de la livraison des chefs poli¬
tiques et militaires, et qu'on déclarera que
les conditions économiques sont inaccepta¬
bles.
Le conseil central socialiste s'est déclaré

pour la signature, et le parti populaire alle¬
mand contre la signature.

Un ultimatum des socialistes
indépendants

Berlin, 20 juin. — Les socialistes indépen¬
dants viennent'de lancer une proclamation
mettant en demeure le gouvernement de si¬
gner le traité sous la forme actuelle, et l'a¬
vertissant des conséquences graves çfue
pourrait avoir son refus.
Le texte des conditions de paix

de I Entente
Paris, 19 juin. — Les chefs des gouverne¬

ments des grandes puissances alliées et as¬
sociées ayant décidé de rendre publiques les
conditions de paix de l'Entente telles qu'elles
ont été remises le 16 juin à la délégation al¬
lemande, des exemplaires du traité ont été
communiqués ce soir à la presse française.
Ce document constitue un fort volume de
l'aspect des livres jaunes, il compte 417 pa¬
ges in-quarto, imprimées au recto en fran¬
çais et au verso en anglais. La couverture
blanche porte ces mots : « Conditions de
paix », « Conditions of peace ».
Le texte est divisé en quinze parties, ainsi

dénommées .

Partie I : Pacte de la Société des nations.
Partie II : Frontières d'Allemagne. Partie
III : Clauses politiques européennes. Partie
IV : Droits et intérêts allemands hors de
l'Allemagne. Partie V Clauses militaires,
navales et aériennes. Partie VI : Prisonniers
de guerre, sépultures. Partie VII Fonctions
Partie VIII : Réparations. Partie IX . Clau¬
ses financières. Partie X : Clauses économi¬
ques. Partie XI : Navigation aérienne. Par¬
tie* XII : Ports, voies d'eau et voles ferrées
Partie XIII : Travail. Partie XIV ■ Garan¬
ties d'exécution. Partie XV : Clauses diver¬
ses.
Le volume ne comprend pas la convention

relative à l'occupation militaire de ia rive
gauche du Rhin. L'étendue même de ce docu-
ment en empêche la publication intégrale. Il
a d ailleurs été déjà longuement résumé.
La rémise des exemplaires rectifiés

du traité de paix
Versailles, 19 juin. — Ce soir, à 9 h. 30, MM.

Portier et Pépin, attachés au ministère des af¬
faires étrangères, sont arrivé® à l'hôtel des Ré¬
servoirs pour apporter au colonel Henry 200
exemplaires rectifiés du texte du traité de paix.
Le colonel Henry a fait appeler immédiate¬

ment M. Lersner, qui a remis les documents à
M. von Haniel, représentant du comte de
Brockdorff-Rantzau.

Les pleins pouvoir de Foch
Paris, 19'juin. — On affirme dans les milieux

militaires que les alliés ont passé tous les pou¬
voirs au maréchal Foeh, qui sera seul chargé
des relations avec, l'ennemi à partir de lundi
s'oir 23 juin, à dix-neuf heures.
Ceci établit nettement qu'il ne sera accordé

aux Allemands ni convocation nouvelle, ni pro¬
longation quelconque des délais qui leur furent
accordés.
Le maréchal Foch, en raison de la constitu¬

tion d'un front unique du Rhin au Danube,
étendrait désormais son commandement aux
armées tchéco-slovaques, roumaines et polo¬
naises.

Le blocus des ports allemands
Copenhague, 19 juin. — Neuf grands contre-

torpilleurs anglais de construction nouvelle
sont arrivés hier à Copenhague en route pour

la Baltique, en vue de l'établissement éventuel
d'un blocus dès ports allemands pour le cas où
l'Allemagne ne signerait pas le traité de paix.
Copenhague, 19 juin. — Dans la matinée

sont arrivés à Copenhague douze croiseurs lé¬
gers britanniques et de nombreux contre-tor¬
pilleurs, dont un certain nombre sont repartis
dans l'après-midi pour la Baltique. On pré¬
sume qu'il s'agit de mesures en vue du blocus
éventuel des ports allemands de la Baltique.

Les précautions des Alliés
Tous les hommes valides seront internés
Berlin, viâ Bâle, 16 juin. — Les journaux

du soir signalent que des affiches sont pla¬
cardées dans les territoires occupés, annon¬
çant qu'en cas de refus de l'Allemagne de
signer et d'occupation ultérieure des parties
de territoires allemands, tous les hommes
aptes au service militaire, de 17 à 45 ans, se¬
ront internés.

Le ravitaillement de l'Allemagne
continue provisoirement

Londres, 20 juin. — Des instructions ont été
données de ne pas interrompre avant l'expi¬
ration du délai accordé pour la signature du
traité le service des navires transportant des
vivres des ports britanniques et alliés en Al¬
lemagne. Si l'Allemagne ne signe pas, tous
les navires en route pour des ports allemands
seront rappelés par télégraphie sans fil.
Mobilisation de troupes helvétiques
Berne, 20 juin. — Le Conseil fédéral a levé-

des troupes pour eouvrir tes frontières du
Rhin en prévision d'une reprise des'hostili¬
tés. Le gouvernement annonce qu'il est pos¬
sible que des troubles éclatent en Allemagne
et se répercutent en Suisse. On craint no¬
tamment que, en cas de désordres en Alle¬
magne, une foule de gens ne cherchent à
franchir la frontière suisse. Le Conseil fédé¬
ral mobilise pour le 21 juin à Berne, Schaff-
house, Winterthur et Frauenfeld des troupes
assez considérables d'infanterie et de cava¬
lerie.

L'attribution de navires allemands
et autrichiens

New-York, 20 juin. — D'après une déolâra-
tion de M. Huriey, ministre de la marine mar¬
chande, au sujet de l'attribution de ia marine
marchande allemande, l'Angleterre recevra le
transatlantique « Imperator », la France rece¬
vra 300 à 400,000 tonnes. Lutalie recevra la
plus grande partie de la flotte marchande au¬
trichienne.

Les restitutions demandées
à l'Allemagne pour notre cneptel

Paris, 20 juin. — Voici les quantités de bé¬
tail vivant qui doivent être livrées au gou¬
vernement français en vertu du traité publié
hier soir : 500 étalons de 3 à 7 ans; 30,000 pou¬
liches et juments de 18 mois à 7 ans de race
ardennais-e, boulonaise ou belge; 2,000 tau¬
reaux de 18 mois à 3 ans; 90,000 vaches lai¬
tières de 2 à 6 ans; 1,000 béliers, 100,000 bre¬
bis, 10,000 chèvres.
Les méfaits des prisonniers

boches continuent
Paris, 20 juin. — De divers côtés des plain¬

tes sont formulées au sujet de l'arrogance des
prisonniers allemands dans les villages dé¬
vastés, où ils travaillent à. déblayer et à ré¬
parer les routes. Les Boches raillent entre eux
et injurient en français les habitants venus
visiter ou habiter leur pays en ruine. Dans
d'autres endroits, les prisonniers se sont per¬
mis de corriger des enfants; enfin beaucoup
d'entre eux's'évadent la nuit.de leurs, camps
pour aller piller les vergers et clapiers voi¬
sins.
Les populations demandent que des ordres

soient donnés pour que les Boches respectent
désormais et les Français et leurs biens.

Les officiers français
malmenés à Francfort

Londres, 19 juin. — De sérieux désordres
auraient éclaté à Francfort-sur-le-Mein. Res
manifestations ont eu lieu devant l'hôtel Carl-
ton, résidence des officiers, et les troupes gou¬
vernementales ont tiré sur la foule avec des
mitrailleuses.
En outre, un officier français ayant été in¬

sulté par un étudiant allemand a dû chercher
un refuge dans un bâtiment occupé par des
marins français. Une foule menaçante a en¬
touré ce bâtiment.
A la suite de ces incidents, les autorités

françaises ont averti le chef de la police qu'el¬
les bombarderaient la ville si les officiers fran-
çaies étaient attaqués.

Les Turcs protestent contre
l'occupation de Smyrne

Paris, 20 j'uin. — La délégation turque a
envoyé ce matin une Note à la Conférence
pour protester contre l'occupation dé Smyr¬
ne par les Grecs.

La question du Tyrol
Francfort (via Bâle), 20 juin. — Le chef de

la commission d'armistice alliée à Vienne
sera envoyé prochainement à Innsbruck pour
entamer les négociations sur la proposition
du secrétaire d'Etat Bauer, tendant à la neu¬
tralité du Tyrol et l'abandon aux Italiens
du sud du Tyrol jusqu'au défilé de Salann.Cette combinaison laisserait Botzen et Me-
ran à l'Autriche allemande.

Les Allemands
attaqueraient la Pologne
1© 24 juin

Paris, 20 jum. — D'après des renseigne¬
ments de source absolument sûre recueillis
à Varsovie et à Cracovie, les Allemands sont
décidés à effectuer, en partant de la haute
S ilAsie, une attaque contre les armées polo¬
naises, même dans le cas où ils signeraient
le traité., Las espions et agents allemands
arrêtés à Dombrowa, Czenstochow et Sos-
nowlce n'ont pas caché que les autorités ai-'
lemandes avaient pris toutes les disposi¬
tions en vue de cette offensive, qui se dé-
clancherait le 24 juin et affecterait évèntuel-
leimeni le caractère d'un soulèvement popu¬
laire. On ne doute pas à Varsovie que les
Allemands encourront, te cas échéant, de
la part des alliés, de sévères représailles.
Dans une interview, un officier général

polonais a déclaré :
» Calmez vos Inquiétudes. L'armée polo¬

naise est en réalité sous le haut commande¬
ment du maréchal Foch. Ella fait partie in¬
tégrante des années alliées. Une offensive,
même déguisée, contre l'armée polonaise
provoquera un écho beaucoup plus loin qu'à
Varsovie. Cest le maréchal Foch qui y ré¬
pondra. »

La terreur allemande contre les Polonais
en Hante-Silésie

Zurich, 20 juin. — Pour Justifier la terreur
des autorités allemandes ainsi que les fusilla¬
des et les arrestations en masse des patriotes
polonais, l'Agence Wolff prétend que les Po¬
lonais avaient préparé une série d'attentats
contre les ponts et chemins de fer des lignes
Kozel-Niesse et Kozel-Neukirch. Les gendar¬
mes allemands auraient trouvé 73 paquets
d'explosifs qui furent enlevés avant l'explo¬
sion. Les autorités militaires allemandes ont
promis une prime de 10,000 marks à celui qui
dénoncerait les coupables.

Le* Allemands attaquent les Esthoniens
Rêvai, 19 juin. — Le 13 juin, la cavalerie al¬

lemande a attaqué le village Roopa, en Letto¬
nie, mais elle fut repoussée par les Esthoniens;
les Allemands ont ainsi rompu la trêve signée
par eux avec les Esthoniens le 11 juin. Les re¬
présentants des missions alliées en Esthonie
ont fait dos représentations à ce sujet au géné¬
ral allemand Flechter.

La flotte britannique an secours
des Polonais et des Esthoniens

Londres, 20 juin. — Dans les milieux offi¬
ciels britanniques, c'est à l'est qu'on volt
un danger de lutte en raison de l'attitude
des Allemands envers les Polonais et les
Esthoniens. On juge très possible que ces
derniers soient attaqués par l'armée alleman¬
de, et, en conséquence, on a envoyé dans la
Baltique des forces navales Importantes qui
pourraient débarquer pour aider tes Polo¬
nais si cela était nécessaire.

le jumstere italien
est démissionnaire

—#
t

La politique extérieure, la question économique et
la réforme électorale auraient motivé sa retraite

<» • »-

Paris, 20 juin. — L'Italie traverse une
crise grave. Les lenteurs des négociations
de Paris, les tergiversations de la Confé¬
rence à l'endroit des questions qui l'intéres¬
saient n'ont pas peu contribué à l'effondre¬
ment du ministère Orlando. Apres sept
mois aucun des problèmes qui la touchent
directement n'est réglé, ni celui de l'Adria¬
tique, ni celui de la répartition des zones
d'influence en Asie Mineure, ni celui des
compensations territoriales qui lui sont
dues en vertu du traité de Londres.
La chute de M. Orlando, cette crise ou¬

verte trois jours avant la réponse des Alle¬
mands, est un fait grave sans doute. La
Chambre italienne a-t-elle pris le vent de
Fopinion italienne et s'est-elle laissé em¬
porter par lui au lieu de lui résister ou tout
au moins de lui donner des directions qui
ne fussent point périlleuses ? Cet incident
montre combien la passion nationaliste
reste encore surexcitée en Italie.

G1fa
des souvenirs mais remplit les âmes de légi¬
times espoirs.
Après te président de la Chambre, 1e minis¬

tre des affaires étrangères, M. Hymans, a
prononcé un discours qui a été longuement
acclamé. M. Wilson remercie en anglais
{K)uir la manifestation dont il est l'objet.
A S h. 30, la cérémonie est terminée. Le

portège présidentiel et royal se retire au mi¬
lieu aes cris enthousiastes de l'assistance et
monte en automobile pour se rendre à Ma-
UjQgg

\ A LOUVAIN
Bruxelles, 19 juin.. — Le président Wilson

k visité longuement les ruines de la Biblio¬
thèque de Louvain. Sur les ruines mêmes,
une cérémonie très simple et très émouvan¬
te a eu lieu. Le Conseil académique a en ef¬
fet délibéré et nommé le Président des
Etats-Unis docteur en droit de l'Université

Louvain.
RETOUR A PARIS

Paris, 20 juin. — Le président Wilson est
«rrivé ce matin de Belgique, accompagné de
ïtfme Wilson, de miss Margaret Wilson, du
'(général Harts, commandant des troupes amé-
jricaines en garnison à Paris, et du généralItérât.

A LA CHAMBRE
LA LOI SUR LES 8 HEURES

dans les mines votée
Paris, 20 juin. — La Chambre a voté dans

sa séance du imatin le projet de loi adopté
par le Sénat sur la durée du travail dans
les mines.
Toutefois, M. Emmanuel Brousse a fait

observer : Le rapport confirme la capitula¬
tion du gouvernement. Pourquoi avoir dé-
clanché la grève des mines et mis la Cham¬
bre dans une posture ridicule ?
M. Loucheur : Le gouvernement n'a nulle¬

ment capitulé. (Exclamations.) Il a apporté
de fortes raisons en faveur de sa thèse. Mais
le président de la commission des mines
avait cru de bonne foi à l'accord complet
avec te gouvernement, et le Congrès minier
de Marseille a partagé cette conviction. C'est
un malentendu. (Exclamations.) Il faut fai¬
re confiance aux ouvriers, et nous obéissons
ainsi à la loyauté qui don être la règle dans
ces conflits. (Applaudissements.)

Vote de 554 millions de crédits
On discute ensuite un Important cahier

de crédits additionnels militaires et civils
s'élevant au total à 554 millions.
M. Emmanuel Brousse signale toujours

des économies à réaliser dans les dépôts,
sur la réquisition des immeubles loués par
le service de santé, sur divers services de
la marine, sur les 50 millions demandés pour
la gestion des navires ennemis qui vont
nous être livrés; les équipages de ces navi¬
res touchent trois mois de soldes considéra¬
bles, et les bâtiments arrivent à peine.
A propos des crédits de la guerre, M. Gro-

det se plaint de ce qu'aucune sanction n'ait
été prise contre un officier qui à Bordeaux,
il y a cinq mois, aurait frappé deux sol¬
dats. C'est sans doute, la faute du cabinet
civil du ministre, où règne un élément hos¬
tile aux parlementaires, dont les réclama¬
tions sont jetées au panier.
Le cabinet civil, au lieu de faire procéder

à une enquête, a envoyé ma note au géné¬
ral commandant à Bordeaux en lui deman¬
dant de fournir une réponse. Dans cette ré¬
ponse, l'officier déclare « qu'il a calmé le
soldat frappé ar lui en lui offrant quelques
tablettes de ehocolat ».
A signaler un intéressant échange d'ob¬

servations au sujet des missions d'aviation
que le gouvernement veut envoyer à l'étran¬
ger dans le dessein de vendre le matériel
aéronautique disponible et d'accroître ainsi
l'essor économique de la France. Une de ces
missions sera d'abord envoyée en Argen¬
tine. On en enverra une à Constantînople
pour exploiter te réseau aérien de l'Orient,
et une en Espagne pour favoriser l'Influen¬
ce de l'industrie française.
M. Jean Bon réclame des explications sur

les 58 millions prévus au budget des pou¬
dres poux les bâtiments et 1'outiliïage.
M. André Lefèvre, rapporteur spécial, Jus¬

tifie la nécessité d'assurer au plus tôt la fa¬
brication de l'acide sulfurique et nitrique
pour les engrais, d'équiper des chutes d'eau
et de créer à Toulouse une usine de super¬
phosphates.
Au sujet des crédits de la marine, M. Em¬

manuel Brousse demande eneoTe la démo¬
bilisation de la flotte, cause de la mutine¬
rie de la mer Noire. Il s'élève contre le cré¬
dit de 4 millions pour haute paie destinée
à faciliter les rengagements.
Ce crédit, défendu pâr 1e ministre, est

voté.
L'ensemble des crédits est vote.
La séance est levée.

La capitulation de Cronstadt
Stockholm, via Londres, 20 juin. — Un ba¬

teau automobile arborant le drapeau blanc a
quitté Cronstadt hier, avec à son bord les plé¬
nipotentiaires chargés d'entamer les négocia¬
tions avec l'amiral commandant les forces
navales britanniques de la Baltique. La capi¬
tulation de Cronstadt est considérée comme

imminente.

Le généralMiller, chef des armées russes
du Nord

Arkhangel, 20 juin. — Le général Miller a
été nommé par l'amiral Koltchak au comman¬
dement suprême de toutes les forces russes
opérant sur le front septentrional. Cette no¬
mination est accueillie favorablement, elle est
regardée comme créant une unité complète
de but entre le gouvernement central et celui
du nord de la Russie.

Les bolcheviks reculent
Londres, 19 juin. — L'Agence Reuter annonce

que les bolcheviks évacueraient Dwinsk. Les
offensives des armées volontaires du sud de la
Russie continuent à rencontrer un grand suc¬
cès. Les volontaires se sont emparés de Ber-
diansk, à bouest de Mariopol, et dans la rè-
fion de Bakhmut, ont étendu leurs gains plusl'ouest.
Dans le secteur du Donetz, ils ont repris Lu-

gansk. Lqp bolcheviks se sont retirés d'une
quarantaine de milles au nord de cette ville.
Plus à l'est les cosaques du Don ont réussi à
entrer en liaison avec ceux de leurs compatrio¬
tes qui se sont révoltés dans la région du Don
moyen contre le joug des bolcheviks. Ils ont
traversé le Don sur un front de 60 milles jus¬
qu'au sud-est de Bogutchar et ont avancé de
40 à 50 milles au delà du fleuve.
Les bolcheviks reconnaissent avoir été re¬

jetés jusqu'à cinq milles de Tsaritsin.

Les Finlandais entrent en ligne
Helsingfors, 20 juin.— Du côté des Finlan¬

dais, les troupes de la frontière, renforcées
par de l'artillerie, prennent part à de petits
combats. Des événements importants peu¬
vent surgir d'un moment à l'autre,

AUTRICHE

Un accord pour le ravitaillement
en charbon entre la Tchéco-Slovaquie,

la Pologne et l'Autriche.
Vienne, viâ Berne, 20 juin. — L'assemblée

des représentants de Tchéco-Slovaquie, de
Pologne et d'Autriche allemande a eu lieu à
Machrisch-Ostrau. Elle a conclu un accord
en vertu duquel le ravitaillement en char¬
bon des trois républiques doit être régula¬
risé et assuré jusqu'au retour à la situation
normale. L'acoord est d'une durée de six
mois. Si des divergences se produisent entre
les trois Etats, le différend sera tranché par
un organe spécial à créer pax l'Entente. L'ac¬
cord doit encore être approuvé par les trois
gouvernements.

HONGRIE

Une proposition d'armistice
Prague, 19 juin. — Bela-Kun a envoyé le 17

juin une dépêche au président Masaryk ,lui an¬
nonçant que, conformément aux avertisse¬
ments de M. Clemenceau, il a ordonne à l'ar¬
mée magyare d'arrêter toute attaque. Bela-
Kun invite M Masaryk à envoyer des pléni¬
potentiaires pour se mettre d'accord sur les
points à occuper mutuellement par les trou¬
pes et sur la manière de terminer l'effusion de
sang.

Rome, 19 juin. — Le groupe parlementaire
socialiste, au cours d'une réunion tenue
avant la séance, a décidé de faire obstruc¬
tion aux travaux de la Chambre. A cet effet,
trente-cinq députés socialistes s'étaient ins¬
crits en bloc pour prendre la parole après
les déclarations de M. Orlando.
C'est devant une Chambre plutôt agitée,

que M. Orlando a lu les déclarations du gou¬
vernement. Les socialistes, fidèles à leur li¬
gne de conduite, l'ont interrompu à tous mo¬
ments.
M. Orlando dit qu'au cours de la guerre et

des mois qui suivirent l'armistice, jamais
peut être les peuples, et l'Italie en particu¬
lier, n'ont traversé des jours si sombres;
mais maintenant nous sommes à la période
aiguë de la crise, et il est permis de prévoir
que la situation ira en s'ainéliorant.
Au sujet des questions Internationales,

M Orlando a dit : « En ce qui concerne l'Ita¬
lie, les difficultés inséparables de la nature
même des questions ont été considérable¬
ment rendues plus graves par les événe¬
ments internationaux de la deuxième moitié
d'avril.
Un observateur superficiel seul pouvait

croire qu'un dissentiment se manifestant
sous une telle forme pouvait être résolu ra¬
pidement et facilement. »
M. Orlando rappelle qu'il a alors signalé

la gravité extraordinaire de la situation, et
les intentions manifestées par le gouverne¬
ment ont mérité l'approbation du Parlement
et du pays. Les intentions se résument
ainsi :

1° Maintenir fermement les points essen¬
tiels des revendications italiennes;

2° Rester fidèles aux devoirs d'alliance;
3" Eviter les formes d'intransigeance aveu¬

gle et obstinée pouvant aigrir tes rapports
qui, dans l'intérêt de tous, doivent être cor¬
diaux.

« Ce programme a été fidèlement respecté.
Les questions économiques et financières
concernant l'Italie ont été on vont être ré¬
solues. Nous avons en outre obtenu la déter¬
mination de notre frontière septentrionale
par un rempart naturel. Quant aux fron¬
tières orientales et à l'Adriatique, l'Italie n'a
pas refusé de rechercher des solutions qui
aient le consentement de toutes les grandes
puissances à la Conférence. Mais si cela n'ar¬
rivait pas, l'Italie reste ferme dans sa de¬
mande de territoires, que, par un engage¬
ment solennel, dont la validité est toujours
(reconnue, nos alliés ont déclaré devoir être
justement attribués à l'Italie lorsque celle-ci
a décidé d'entrer dans la guerre
L'Italie affirme sa fraternelle solidarité

avec les populations qui défendent avec té¬
nacité leur italianité indestructible. »
M Orlando se rend compte du désir de la

Chambre d'ouvrir une plus ample discus¬
sion sur ces questions, et se déclare prêt à
donner des explications :

« Mais te Parlement comprendra les rai¬
sons très graves qui imposent la plus jalouse
réserve dans des débats concernant des inté¬
rêts dont l'importance et la délicatesse n ont
pas besoin d'être signalées. »
M. Orlando aborde ensuite les questions

de politique intérieure, celles des approvi¬
sionnements et de la cherté de la vie. Il
oonclut en demandant que la Chambre se
réunisse immédiatement en comité secret et
pose à ce sujet la question de confiance.
Le député di Cesaro, au nom du « Fascio »;

M. Modigliani au nom des socialistes, s'op¬
posent à la réunion du comité secret. M.
Nitti, tout en désirant une ample discussion
publique, ne s'oppose pas à la réunion du
comité secret si, au cours de la discussion,
la nécessité s'en manifeste. j
M Orlando insiste sur la nécessité du

comité secret, et dit que le gouvernement a
besoin de la plus grande confiance. Il pose la
question de confiance. On vote par appel
nominal. La salle est bondée, plus de 350
députés sont présents. La proposition de M.
Orlando est repoussée par 259 voix contre
78.
M. Orlando ayant posé la question de con¬

fiance sur la constitution de la Chambre en
comité secret, un appel nominal a eu lieu, à
la suite duquel 1e gouvernement s'est trouve
en minorité.
M. Orlando a présenté la démission du ca¬

binet.
Rome, 19 juin. — La séance est suspendue.
M. Orlando s'est rendu au Sénat, où il a

déclaré qu'à la suite du vote de la Chambre, le
conseil des ministres sera réuni. U a demande
au Sénat d'annexer au procès-verbal les décla-

D'autres, par contre, constatent que M. Or¬
lando est tombé sous une majorité écrasante.
Il a groupé un nombre de voix si infime que le
vote de la Chambre, bien que pris sur une
question de procédure, peut être considéré
comme une condamnation de sa politique tout
entière et qu'on devrait écarter toute possibilité
d'un nouveau cabinet Orlando même largement
remanié.
On observe encore que M. Giolitti, pour son

compte, a déclaré qu'il refuserait de partici¬
per à toute combinaison. Quant à M. Nitti, il
n'est pas certain qu'il puisse grouper sur son
nom une majorité suffisante.
Mais une grande question domine toutes les

autres : Quel sera le sort de la délégation de
Paris î Du point de vue de la stricte procédure
cette délégation ne tient pas ses pouvoirs du
Parlement, mais d'une loi. Elle pourrait donc
continuer à vivre btalgré le vote de la Cham¬
bre et le changement du ministère. Une telle
solution paraît cependant absurde. Dès lors,
une autre question se pose : La nouvelle délé¬
gation acceptera-t-elle tout simplement de re¬
prendre . les travaux au point où ils se trou¬
vent, endossant ainsi la responsabilité d'actes
auxquels elle n'a pas participé, ou bien vou-
dra-t-elle reprendre l'œuvre à son début î
Devant ce formidable dilemme, beaucoup

pensent qu'un réincarnation Orlando serait
peut-être le moindre des maux pour éviter les
répercussions et des complications internatio¬
nales à la Conférence.

rations qui ont été faites à la Chambre, et de
L'opi

m. Nitti

suspendre la séance jusqu'à dix-neuf heures.
L'opinion générale à M

Le gouvernement tchécoslovaque a répondu
en exprimant la volonté d'empêcher la prolon-
ation de l'effusion de sang et d'arrêter les
hostilités dès que les troupes hongroises rem¬
pliront les conditions fixées par les alliés.
La presse doute sans exception de la sin¬

cérité de l'attitude conciliatrice du gouverne¬
ment magyar. On pense que ce dernier veut
gagner du temps et, par des manœuvres diplo¬
matiques, duper les alliés.

Les assertions de Bela-Knn
Berne, 20 juin. .— Contrairement à (50

qu'affirme utne note de Bela-Kun adressée au
Conseil des Quatre, on doit oonstater encore
une fois que l'arrêt de l'avance des troupes
roumaine® en Hongrie n'a aucunement été
provoquée par une contre-offensive de l'ar¬
mée soviétiste magyare, qui se trouvait alors
en pleine débandade. L'arrêt de l'armée rou¬
maine a été tout à fait volontaire et l'armée
maintient fermement ses positions occupées
il y a plus d'un mois sur te fleuve la Theiss.

ETATS-UNIS

Le Sénat américain maintient
les prohibitions sur les vins et les bières
Londres, 19 juin. — Selon une dépêche de

Washington à l'« Exchange tetegraph», le
Sénat américain a refusé d'abolir 1e régime des
prohibitions des vins peu alcoolisés, et des biè¬
res, qui doit entrer en vigueur le Ira- juillet.

o onte-Citorio est que
formera le prochain ministère.

LE ROI RESERVE SA DECISION
Rome, 19 juin. — Placé en présence de la

démission du cabinet italien, le foi a réservé sa
décision

LES RAISONS DE LA CHUTE
Rome, 20 juin. — Dans les couloirs de la

Chambre, après la séance, un certain nombre
de députés estimaient que M. Orlando avait
voulu se suicider en choisissant lui-même le
terrain de sa chute. On peut noter que 1e nou¬
veau parti populaire catholique, par l'organe
du député Cameroni, s'est nettement associé
à l'attitude des socialistes contre 1e gouverne¬
ment. On peut rapprocher ce geste du parti
populaire de" l'article paru hier soir dans l'« Os-
servatore Romane », sous la signature de son
directeur, et qui blâmait ouvertement la poli¬
tique étrangère italienne basée sur le traité
de Londres.

.

Trois questions dominent la situation poli¬
tique devant la Conférence de Paris : politi¬
que, économique, réforme électorale.
LE SUCCESSEUR DE M. ORLANDO

SERA-T-IL M. NITTI î

Paris, 19 juin. — Le suocesseui* éventuel de
M. Orlando serait, dit-on, M. Nitti. M. Nitti est
nettement giolittien.
ON CROIT A UN REPLATRAGE DE L'ANCIEN

CABINET

Paris, 19 juin. — Dans les couloirs de Monte-
citorlo, les commentaires sont nombreux, mais
encore indécis; deux courants toutefois s'affir¬
ment surtout.
Les uns constatant que le gouvernement fut

rais en minorité sur une question de simple
procédure ; la constiuttion de la Chambre en
comité secret, pensent que M. Orlando serait
chargé à nouveau par le roi de la formation du
nouveau ministère. Quelques-uns n'hésitent pas
à dire que M. Orlando lui-même favorisa par
son attitude l'ouverture d'une crise où il
voyait le moyen de se débarrasser de quelques
ministres qui lui semblaient indésirables.
C'est seulement dans te cas où M. Orlando

ne réussirait pas à former te nouveau cabi¬
net, (jue te choix du souverain se porterait sur

Ce que disent les Journaux
LA CHUTE DU MINISTERE ITALIEN

C'est un fait grave, mais pas inattendu pour
ceux qui étaient au courant de l'état de l'opi¬
nion publique de l'autre côté des Alpes :

« Voilà, écrit Saint-Brice (le Journal) où nous
ont menés les brillantes manœuvres des hom¬
mes qui conduisent la politique européenne de¬
puis sept mois. » ■

C'est surtout M. Wilson qui apparaît à M.
d'Aral (Gaulois) comme le plus responsable de
la grise :

« Wilson continuait à se renfermer crans son

intransigeance. MM. Clemenceau et Lloyd
George s'efforçaient vainement de chercher un
terram de conciliation. Il fallait pourtant sortir
de cette impasse. MM. House et Tardieu propo¬
sèrent sur ces entrefaites une solution transac¬
tionnelle qui, tout en imposant des renoncia¬
tions assez pénibles à l'amour-propre de l'Ita¬
lie, sauvegardait sa sécurité dans l'avenir. M.
Wilson l'approuvait,. M. Orlando l'acceptait. Le
problème paraissait résolu, et il l'eût été sans
l'opposition des Yougo-Slaves qui prétendaient
maintenir la maje1 re partie de leurs revendi¬
cations. M. Wilson se refusa à passer outre, et
l'on .revint au point de départ. »

La crise italienne est particulièrement dan¬
gereuse pour la France parefe que, souligne
Pertinax (Echo de Paris) :

« M. Nitti à dominé ia séance d'hier, et M.
Nitti. allié de près à M. Giolitti et à ses amis,
représente dans la politique italienne un cou¬
rant d'idées fortement teinté de germanophilie.
Certains Italiens semblent de plus en plus faire
effort pour ébranler les Etats nés de la dissolu¬
tion de l'Autriche-Hongrie et pour pousser
l'Autriche allemande dans les bras de l'Allema¬
gne. Nous sommes en présence d'une véritable
crise de notre alliance. Le devoir de nos hom¬
mes d'Etat est de ne rien négliger pour main¬
tenir des liens qu'il fut si difficile de nouer. »

Le Matin dénonce le péril ;
«Nous avons, nous Français, attendu sep»

moi® un traité qui ne nous donne pas satisfac¬
tion. L'Italie, elle, après sept mois n'a aucune
solution dans les trois principales questions ter¬
ritoriales qui lui tiennent à cœur : le problème
de l'Adriatique, la répartition des zones d'in¬
fluence en Asie Mineure, et les compensations
coloniales qui lui sont dues en vertu du traité
de Londres. On a vu poindre ces jours Derniers
une politique toute personnelle de l'Italie en
Europe. Le « Giornale d'Italia», dévoué au
gouvernement de MM. Orlando et Sonnino,
n'a-t-ij pas publié récemment une interview du
prince de Bûlow, interview amicale pour l'Ita¬
lie, où l'ex-chancelier allemand donnait un
prochain rendez-vous à son interlocuteur à la
villa Malta, sa résidence romaine? Nous ne vou¬
lons pas croire que ces quelques symptômes
puissent se confirmer. La politique de l'Italie,
qui dépend économiquement de l'Angleterre et
ae l'Amérique, ne saurait être de s'allier avec
des vaincus. Un pays qui doit être notre allié
dans l'avenir, comme il l'a été dans un glorieux
passé, ne saurait s'égarer et laire fausse route
parce qu'à Paris des hommes investis d'une
puissance temporaire n'ont pas vu clair. »

LES INCIDENTS DE VERSAILLES

Il serait intéressant de retrouver l'origine des
manifestations qui ont marqué le départ de la
délégation allemande. Il est au moins surpre¬
nant, fait observer le Cri de Paris, que la popu¬
lation versaillaise, qui a témoigné tant d'indif¬
férence au cours du séjour des Allemands à
l'hôtel des Réservoirs, ait été saisie à l'impro
viste à l'égard de nos ennemis d'un accès de
fureur qui s'est traduit de manière aussi vio¬
lente ;

« En cherchant bien, peut-être aurait-on trou¬
vé dans la fouie quelques agents provocateurs,
qui pourraient bien avoir reçu leurs inspira¬
tions des Allemands eux-mêmes. Plusieurs de
ces messieurs s'évadaient fréquemment de
l'hôtel et de l'enclos qui leur a été assigné et
circulaient dans l'intérieur de la ville en toute
liberté Ils ne fréquentaient pas seulement les
pâtisseries, et on voit clairement l'intérêt qu'ils
avaient à déclancher une bagarre de nature à
favoriser leur propagande à l'étranger. Les ra¬
dios allemands ont déjà inondé la presse des
Etats-Unis de variations sur ce thème : « Com-
» ment se comportent les nations prétendues
» civilisées. »
_

L'enquête sur ia métallurgie
Paris, 19 juin. — La commission d'enquête

sur la métallurgie a entendu aujourd'hui le
commandant Exbrayat, chef de service des ma¬
tières premières au ministère de l'armement.
Le commandant Exbrayat, qui avait été pré¬

cédemment mis en cause par le commandant
Michel, s:'est longuement expliqué sur la ques¬
tion des consortiums. Ce fut, a-t-il déclaré, M.
Clémentel, ministre du commerce, qui en eut le
premier l'idée. Il s'agissait de créer une sorte
de metalgeselchaft. C'est dans ce but que la So¬
ciété Minerais et Métaux fut fondée.
Répondant à une question, le commandant

Exbrayat a déclaré que la Société « Minerais et
Métaux » a bien tenté, en effet, de s'emparer
du monopole du zinc. Il a ajouté que le com¬
mandant Michel avait eu tort de rendre ces faits
publics.
Quant au rapport du commandant Michel, te

commandant Exbrayat reconnaît qu'il l'avait
modifié, d'accord avec le colonel Mercier, dans
le but de diminuer l'importance de l'incident.
A ce point de vue, a-t-il affirmé, je suis couvert
par mes supérieurs.
En terminant, il a fait connaître que les dou¬

ze mille tonnes de zinc vendues à l'Angleterre
l'ont été à la suite d'une décision ministérielle.
Vendredi, la-commission entendra M. Lou¬

cheur, ministre de ia reconstitution industrielle.

Le règlemënt de solde des marins

Paris, 19 juin. — Le ministre de la
vient de donner des ordres pour que les m;
ayant appartenu à l'armement des navires de
commerce et n'ayant par été réglés de la tota¬
lité de leur solde et indemnités, reçoivent im¬
médiatement les acomptes qu'ils auraient dû
normalement percevoir.

Le mouvement ouvrier
VERS LA FIN DU CONFLIT DES DUNES
Paris, 19 juin. — La commission des mine*

de la Chambre, réunie sous la présidence de
M. Léon Perrier, a entendu à nouveau M. la
Ministre du travail et M. le Ministre de la re¬
constitution industrielle. L'examen des condi¬
tions dans lesquelles avait été réalisée l'étude
de la proposition de loi Durafour ont montré
qu'un malentendu s'est produit et que la com¬
mission des mines a pu être de bonne toi fondée
à croire que l'accord entre elle et le gouverne¬
ment est à réaliser. De ce fait, les mineurs ont
pu également croire de bonne foi à un accord:
complet et au vote sans difficulté de la propo¬
sition de loi Durafour.
Dans ces conditions, le gouvernement, dési¬

rant que les mineurs ne soient pas victimes
d'un malentendu, fait connaître à la commis¬
sion qu'il se rallie à la proposition de loi Du¬
rafour et qu'il demandera à la Chambre de vo¬
ter d'urgence et sans débat cette proposition.
A la suite de cette déclaration, la commission

des mines a voté un texte qui sera présenté de¬
main à la Chambre. La commission, d'accord
aveo le gouvernement, demandera à la Cham¬
bre de voter demain matin la proposition Du¬
rafour. On ne doute pas de la décision qui seraprise et dans ces conditions on estime dans les
milieux politiques que la grève des mineurs s»
ra rapidement terminée.
LES MINEURS DU PAS-DE-CALAIS

REPRENNENT LE TRAVAIL
Lille, 19 juin. — La reprise du travail a été

complète ce matin aux mines de Bruay, deNoeux et de Béthune. Dans les concessions de
Maries, de Lugny e. de Serfay, les mineurs ont
chômé pour fêter la victoire. Au moment de 1«
reprise du travail, un incident s'est produit,
qui a provoqué une nouvelle grève, celle des
ouvriers du jour. L'incident stest produit au
sujet de l'application de la loi de huit heures,
les mines voulant appliquer la loi de sept heu¬
res trente à onze heures trente et de une heure
à cinq heures; les ouvriers voulaient travailler
les huit heures sans arrêt, de huit heures à
trois heures et demie, la demi-heure étant com¬
prise comme casse-croûte à leur charge.
Les délégués mineurs se sont rencontrés aveo

les représentants des Compagnies dans toutes
les concessions. Après des discussions très lon¬
gues et très animées, le point de vue ouvrier a
finalement triomphé, de sorte qu'on peut dhw
que le travail sera général demain.
II en sera de même dans le bassin ffAnztn

et du Nord.
LES MINEURS DE LA LOIRE ET DU CENTRE

GARDENT UNE ATTITUDE RESERVEE

Saint-Etienne, 20 juin. — A l'issue de la réu¬
nion qu'ils ont tenue jeudi matin à la Bourse
du travail, les mineurs n'ont remis aucun com¬
muniqué sur les résolutions qu'ils ont prises-
Dans les milieux autorisés de la Fédération dé
la Loire, on dit que l'arbitrage conclu par la
Syndicat des mineurs du Nord et du Pas-de-
CaJais n'aura aucune répercussion dans les ré¬
gions du Centre et de la Loire. Ce Syndicat avait
décidé, au Congrès de Béthune, son affiliation
à la Fédération nationale du sous-6ol, mais H
ne fit aucune démarche à ce sujet, malgré les
patients efforts de M. Dumoulin, de la C. G. T-

LES MINEURS DE CARMAUX

Carmaux, 19 juin. — Une réunion nombreuse
s'est tenue ce matin. Le président critique l'at¬
titude des mineurs du Nord, du Pas-de-Calais et
d'Anzin et ajoute que le mouvement gréviste
n'en sera nullement modifié. D'ailleurs, les che¬
minots ne transporteront pas les charbons du
Nord. Un ordre du jour de blâme est voté aux
camarades du Nord et au Sénat qui a voté les
restrictions. Le oalme est complet.
Les verreries continuent à travailler.

LA TROUPE INTERVIENT A ARGENTEUIt
Paris, 20 juin. — Des incidents assez graves

se sont produits hier à Argenteuilt Vers midi,
un camnn automobile de T. sine Dunlop, en¬
cadré par des cavaliers, transportait les ou¬
vriers de l'équipe montante, lorsque des gré¬
vistes qui, le matin, avaient tenté déjà de dé¬
baucher les jaunes, essayèrent de s'opposer au
transport de ceux-ci. Du renfort fut demandé,
mais sur ces entrefaites l'usine Dunlop ayanl
fait savoir qu'elle fermait ses ateliers pour l'a¬
près-midi la manifestation prit fin vers trois
heures. Des grévistes venus de SainWDenis se
portèrent vers les établissements Gnome et
Dunlop.
Devant l'importance de la manifestation, des

troupes de cavalerie et d'infanterie furent ap¬
pelées sur les lieux. Invités à se disperser, les
manifestants répondirent par des huées. Le»
cavaliers se portèrent en avant. Ce premier coït
tact n'eut pas de conséquences graves, malt
refoulés un moment, les grévistes envahirenf
de nouveau la chaussée. L'infanterie fut alorj
appelés en renfort. Un choc se produisit e»
quelques manifestants furent légèrement bles>
ses. Les abords des usines furent évacués.
A Puteaux, 2,000 grévistes envirori ont dé

bauché, par la force 150 ouvriers qui travail
laient aux usines Morane-Saulnier.
LES ORGANISATIONS OUVRIERES DE MAR¬

SEILLE SE SOLIDARISENT AVEC LES
EMPLOYES DE BANQUE

Marseille, 19 juin. — Une entente est surve¬
nue entre le Syndicat des employés de banque
et les diverses organisations ouvrières se ratta¬
chant à la Bourse du travail. Les grévistes per¬
sistent dans leurs revendications.

GREVE D'UNE USINE A GAZ

Agen, 19 juin. — Le personnel de l'usine à
gaz d'Agen s'est mis en grève. II demande une
.augmentation de salaire de 80 %.

SANGLANTS INCIDENTS DE GREVE
A SHANGHAI

Shanghaï, 13 juin
grève a été notifiée ce soir.

, — La fin de la
ne collision a eugi

lieu entre la police et des grévistes prenant part
à un défilé. Un gréviste a été tué, neuf ont été
grièvement blessés; plusieurs agents ont été
légèrement atteints.

Le Grand-Prix de l'Avenir
Le Tour de France aérien organisé par

1' « Avenir », avec le concours de la « Peti¬
te Gironde », du « Petit Marseillais a et dv
« Progrès de Lyon »,

24-31 Août 1919

X.E COMITÉ D'HONNEUR

Paris, 19 Juin. — Le comité d'honneur du
Grand-Prix de l'Avenir est composé de la
façon suivante : M. Poincaré, président de
la République; MM. Dubost, président du
Sénat; Deschanel, président de la Chambre
des députés, Plchon. ministre des affaires
étrangères; Claveille, ministre des travaux
publics; Leygues, ministre de la marine;
Clémentel, ministre du commerce; Chassai-
gne-Goyon, président du Conseil municipal;
Desiandres, président du Conseil général
de la Seine; Daubigny, président de la corn?
mission interministérielle aéronautiquet ■

Millerand, haut commissaire général d'AU
sace-Lorraine; Palnlevé, ancien président
'du conseil, président de la commission par¬
lementaire aéronautique; Dumesnil, député,
ancien sous-secrétaire d'Etat à l'aéronau¬
tique; général Berdoulat, gouverneur milU
taire de Paris
Les trois commissaires sportifs désignée

par VAéro-Club, qui auront la direction de
la course, sont MM. Edouard Surcouf, ca¬
pitaine Louis Hirschauer et Maurice Bien-
aimé.

PARIS-DAKAR

LEMAITRE ARRIVE A CASABLANCA

Casablanca, 20 juin. — Le lieutenant-avis»
tetir Lemaître et l'adjudant Guiignard, partis
hier matin, à huit heures de Cazeaux, près
d'Areaçhon, sont arrivés à dix-sept heures.
Les aviateurs repartiront samedi matin pour
Agadir et Dakar.

eeuilleton de la PETITE GIRONDE
du 21 juin 1119
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

DEUXIEME- PARTIE

L'EXPIATION

r |

Un an plus tard
(Suite)

Cette lettre venant de la paysanne de la
i ,Vaudière était pleine de bons sens et de rai-
Bon. «
Elle fixa longuement son amie, qui, les

Boudes sur sa table, le menton sur ses mains
croisées, demeurait immobile dans l'attente
Ide ce quelle allait dire.
Elle lui demanda;
— Oui aVa'S dono à Brigitte ï

^J7„Ti1odésirais des renseignements sur cetinfant 7...

^ r-.C'est vrai-

Il y eut un silenoe.
Ce fut Suzanne qui le rompit :
— Oh I fit-elle, il me rappelle <

si cruelles que je ne les oublierai jamais.
oelle des scènes

Cependant... puis-je le considérer tout à fait
comme un étranger pour moi î...
Elle eut un amer sourire et ajouta :
— Tu as raison... la lettre de cette pauvre

femme est pilefne de sens. Ce qu'elle éprou¬
ve, c'est ce que je ressens moi-même. C'est
triste à dire, mais si je ne peux l'aimer,
je ne voudrais pouxtar.it pas le voir souffrir...
et s'il devait être malheureux, ne serait-ce
pas mon devoir d'aller à son secouffs ?...
soudain, elle fondit en larmes et s'écria

entre deux sanglots :
— Ah I ma chérie, quel supplice que le

mien !... Que sont mes idées, lorsque je me
retrouve dans ma solitude ?... Que de pleurs
j'ai répandus dans cette chambre lorsque
personne ne me voit, ei que puis-je espérer
pour l avenir?... * ' ■
Angèle n'essaya pas de la consoler.
Il est des douleurs qui n'ont pas de re¬

mède et que le temps peut seul apaiser
^Encore ne saurait-fi les guérir pour ja-
Mme Mayrand prit la pauvre fille entre

ses bras, et doucement elle lui dit :
— Sèche tes larmes... Ne vas-tu pas avoir

une consolation aujourd'hui ? L'arrivée de
ton oncle Guy... il t'aime comme si tu étais
sa fille... Tu as aussi ton père, que tes dou¬
leurs affligent... je le sais. Cache-les Au
milieu de nos malheurs, nous avons" une
char.ce, et ce sera fête aujourd'hui pour
nous... Du courage, ma chérie...
A ce moment une automobile entrait dans

la cour de l'hôtel.
Angàlô s'écria s

— Voici nos voyageurs... Descendons vite.
Et l'excellente femme ajouta :
— Si M. de Bréval remarque tes yeux rou¬
is et mouillés encore, n'oublie pas de lui
ire en l'embrassant :
— Mon onde, ce sont des larmes de joie.

II

En permission
Ce fut une fête en effet.
Après les premiers épanchemeints, Angèle

Mayrand et son mari remontèrent en auto¬
mobile pour gagner leur «home» particu¬
lier, le gracieux hôtel du Cours-la-Reine,
dont tous les Parisiens en promenade du
dimanche admirent la façade ornée de
sculptures délicates, qui lui donnent l'as¬
pect d'une petite maison du temps de
Louis XV.
Il y avait une heure à passer entre l'arri¬

vée des deux militaires et le déjeuner.
Le comte Roland prétexta une course et

laissa l'oncle Guy en tête à tête avec sa
nièce.
Alors, Créval, demeuré seul en face de

sa Suzanne, la questionna dans le petit sa¬
lon Intime où ils s'étaient retirés.
— Eh bien! le ceeur?... toujours malade?
— Un peu, mon oncle.
— Pas de mieux?...
— Si !... Les amitiés qui m'entourent, les

attentions qu'on a pour moi, les tendresses
qu'on me témoigne, me touchent profondé¬
ment.
Bréval expliqua s
— Si tu savais ce que nous entendons,

ma chère Suzanne, les misères qui nous
frappent, les horreurs de cette guerre sans
précédent, comme eu dit dans les magaBina

de nouveautés; st, en un mot, tu voyais
comme nous ce qui se passe partout où ces
épouvantables Boches portent le fer et le
feu, tu souffrirais moins en pensant aux ca¬
lamités des autres... Aussi, ma Suzette, il
faut te raidir contre de mauvais souvenirs,
les effacer de ta mémoire et penser que ton
malheur ne fait que te rendre plus chère à
tous ceux qui t'aiment...
Il lui prit une main et la porta à ses lè¬

vres en ajoutant :
— ...A mol, par exemple..» Pourtant Je ne

serai content qu'un jour à venir.
— Quand, mon oncle?...
— C'est mon seoret. "
Il changea brusquement de sujet et re¬

prit : ,
— Je suis chargé d'une commission pour

toi.
— De qui ?...
— Ah ! voilà... d'vui commandant...
— Je n'en connais pas, dit-elle. "
— Si... au moins un. Celui-là, il s'appelle

André de Neille.
Une vive rougeur colora le-visage amaigri

de Suzanne.
—Tu le vois ? fit-elle en souriant, comme

si ce nom seul avait eu le pouvoir de rame¬
ner la joie dans son âme meurtrie.
— Souvent... Son bataillon est auprès de

nous.
— Il est commandant ?... Je ne le croyais

que capitaine.
— Parfaitement... Chef de bataillon, si

tu veux.
— Déjà ?...
L'oncle Guy s'inclina.
— Il venait d'être nommé lorsque nous

nous sommes mis en route. Sur les champs
morts voat

neurs aussi... C'est comme au temps de Na¬
poléon le Grand... Son capitaine avait été
tué d'abord, il a été nommé à sa place; son
commandant a eu le même sort, même
avance pour lui... Cest la guerre, avec ses
chances.
Bréval demanda :
— Veux-tu me faire un plaisir ?
— Qh ! mon oncle,
— Eh bienl voilà... Madame de Neille est

tel?
— Oui.
— Pendant que je vais faire un bout de

toilette et me débarrasser de la poussière
du chemin, va chez elle et porte-lui ce bil¬
let... Il est de son fils... A ton retour, je te
ferai la commission dont Je viens de parler.
Il lui remit une enveloppe sur laquelle

il n'y avait que ces mots :
« Pour ma mère. »

Puis il se leva, embrassa Suzanne en luf
disant :
— Je vais faire ma barbe, et, comme je

déjeune ici, tu vas m'y retrouver dans un
quart d'heure.
Il monta dans la chambre, qu'on lui avait

bréparée, car son hôtel était vide de domes¬
tiques.
Il n'y restait que le concierge.
Les autres, étaient mobilisés.
Suzanne traversa les salons du rez-de-

chaussée et gagna l'escalier situé à l'extré¬
mité opposée et par lequel on accédait au pe¬
tit appartement que le oomte Roland avait
offert à sa voisine de la Futelaye, réfugiéeà Paris.
La veuve de l'ancien magistrat était ab¬

sorbée, au moment où Suzanne entra chez
elle, par la confection d'une paire de chaus-

. suites destinées à son fllsA et or jperjl croire

que sa pensée tout entière allait à lût en ce
moment.
En apercevant sa visiteuse, elle se leva,

alla au-devant d'elle, et s'écria :
— Comment ! c'est vous, chère enfant ?
— Oui, madame, et je vous apporte un

mot, que mon oncle Guy m'a remis pour
Vous.
— Il est donc ici ?...
— Oui, arrivé à 'instant.
Suzanne allait se retirer ; madame de

Neille la retint.
— Restez, je vous en prie, quelques minu¬

tes au moins.
Elle lut.

« Chère mère,
»Le capitaine de Bréval et son ami May¬

rand vont à Paris pour quarante-huit heu¬
res.

» Je leur donne ce billet pour toi.
» Je viens d'être nommé chef de bataillon

à la place d'un de mes camarades, tombé
glorieusement devant l'ennemi.

» Ainsi, bonne mère, mon rêve d ambition
commence à se réaliser.

» Je n'ai qu'une seconde, car M. de Bréval
part à l'instant. , „

» Dis à mademoiselle Suzanpe qu elle est
toujours présente à ma pensée, que je don¬
nerais ma vie pour lui épargner un chagrin
©t que j'espère, pour elle et .pour nous, en
la justice d'en haut.
«Tendres baisers. ......

«Ton fils, «ANDRE.»
Mme de Neille remit cette lettre à Suzanne

sans prononcer une parole.
La jeune fille la parcourut avidement, et,

— Vous êtes une heureuse mère, dit-elle,
avec un aocant qui décelait une profonde
douleur.
— Vous songerez donc toujours au passé?

demanda doucement la vieille dame.
— Toujours... Gommer.t pourrait-il en être

autrement ?
— Il faut oublier...
Suzanne secoua la tête :
— C'est au-dessus de mes forces, fit-elle.
— Vous avez autour de vous des tendre»

ses qui adouciront votre peine.
— C'est impossible... Elle me tuera.
— Oh 1 chère enfant, ne désespérez pas...

Vous avez tant d'avantages, tant d'amis e?
la Jeunesse, la plus belle des fortunes, le
plus grand des trésors... Pensez aux autres^
à celles qui souffrent pour la môme cause/
Suzanne répliqua, droite, immobile, trei

pâle :
— Je puis bien vous le confier, à vous qui

fûtes toujours pour mol une généreuse ef
douce conseillère... Il est une vision qui
m'obsède et me rend la vie insupportable
C'est celle de l'homme auquel je dois mon
malheur... Je le vois sans cesse. Ne m'a-t-U
pas dit qu'il me suivrait j>artout qu'invi¬
sible ou présent il se tiendrait à mes côtés...
que je ne pourrais faire un pas salîs qu'il en
soit informé? Eh bien ! il avait raison II,
me semble qu'il est là, nuit et jour, et qu'au
moment où je m'y attendrai le moins il se
dressera devant moi, menaçant et prêt à toui
les affronts et à tous les crimes... C'est une
folie, j'en oonviens, mais je n'en suis pas
moins malheureuse, puisque, quelque effort
que je fasse, je ne puis y échapper.



LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE
♦

SLa Chambre discute le budget
, . ... **

J-is' 'Kf-W-Xréforme électorale devant le Sénat

Sâftnco de l'après-midi du 19 juin

Le budget
■jCa, Cfiambre a continué la discussion gé-

| lieraie du budget.f M. Jacques Stem préconise la-constitution
i«.une Société financière des nations et un
«emprunt interallié. Alors que nous sommes
[obligés d'emprunter à 5 ou 6 %, cet emprunt
«émis à 4 % ramènerait nos charges fiscales à03 milliards, soit 3 ou 4 milliards en moins
Jdans notre budget annuel. (Applaudisse¬
ments.)
,'^M. Deyris (Landes) appelle l'attention du

Ërleanent sur la nécessité de ne pas laissertruire par les Américains leurs automo-
es, dont nos médecins ont tant besoin, et
rrs bicyclettes et leurs bâches, et tant d'ob-

flets utiles. Il demande aussi que l'on achète
des bois de la région landaise plutôt queiceux de l'étranger, pour la réfection des ré¬
gions dévastées.
! M. Paul Morel, sous-secrétaire d'Etat A la
liquidation des stocks : Tous les automo¬
biles disponibles ont été attribués aux pays

érés pour organiser un service de trans-
■t public. En ce qui concerne le matériel
éncain, des tractations sont en cours avec
commission de liquidation américaine
ar acquérir non seulement les autos, mais

out ce qui peut nous être utile. J'espère
bâillement arriver à un résultat qui nous
ette de satisfaire à nos besoins, et je
3 les choses autant que Je peux. J'en-

ends, après avoir servi les réglons libérées,
(que le surplus aille aux besoins de la consom-
jrnation française. Je suis obligé de me con¬
former à des règles légales, tout en es¬
sayant de commercialiser les opérations.
iMais je ne peux le faire que là où il y a
uni matériel suffisant. Quant aux stocks brû
liés par les Américains, l'autorité américaine
centrale a déclaré n'avoir jamais donné
Id'ordres. Le gouvernement américain a im¬
médiatement prescrit une enquête, et ces ac-
Ites ne se renouvelleront pas.
M. Bedouce s'écrie : On ment' au pays lors¬

qu'on laisse fixer à 16 milliards un budget
qui sera beaucoup plus élevé. Vous laissez
croire au pays que l'Allemagne paiera i ou
5 milliards par an pour les pensions et les
réparations. La vérité est que ce pays va se
(trouver en présence d'un budget de 25 mil¬
liards et qu'il fera faillite à ses engagements
envers les régions envahies.
M. Louis Dubois : Cela est exact.
M. Bedouce : Par l'insuffisance de ses di¬

plomates. le gouvernement a trahi le pays,
parce qu'il n'a pas su obtenir de l'Allema-
igne les réparations qui nous sont dues. (Ap¬
plaudissements à l'extrême gauche.)
M. Raoul Péret, président de la commis¬

sion du budget : Le budget de 1919 s'élève
à 10 milliards 345 millions. Il ne comp.rend
pas en effet les dépenses de guerre, ni les cré¬
dits des pensions, ni les arrérages des em¬
prunts futurs indispensables. Lorsque nous
'.aurons à peiu près liquidé la guerre, les uns
(disent que le budget sera de 16 à 17 mil-
■iiardis, les autres de 24 à 25 milliards.
En effet, le budget des dépenses atteindra

£4 à 25 milliards (mouvements). En 1914,
nous avions 5 milliards de budget environ.
On ne peut encore savoir quel sera notre
•Système militaire, mais les arrérages de la
dette seront de 10 milliards. Les augmenta-
itions de traitement seront de 1 milliard et
demi, la réfection de l'outillage national éco¬
nomique sera au minimum de 1 milliard.
Cela fait déjà 17 milliards. Il faut y pjouter
la dette viagère des emprunts : 4 milliards
au moins, 5 milliards au plus. Nous serons
obligés d'emprunter pour la réfection des
régions libérées soit 2 ou 3 milliards d'ar-
irérages : nous atteindrons donc 25 milliards.
-Mais c'est l'ennemi qui doit payer pour les
(pensions et les régions libérées. Il y aura
jcertes en balance un compte de liquidation
«avec l'Allemagne ; mais nous ne savons pas
(quelle sera la somme totale exigée de l'Alle¬
magne.
I. Le traité prévoit qu'elle sera fixée par une
[«commission spéciale qui aura le droit de fai¬
re remise totale ou partielle de la dette à
l'Allemagne. Espérons qu'elle défendra .éner-
giquement nos droits, mais nous devons
néanmoins tenir compte de cette situation.
(Voilà les explications que nous pouvons don¬
ner à M. Jean Bon (Vifs applaudissements.)
Après M. L. Dubois, M. de Monzie remer¬

cie lé président de la commission de ses
(explications.
Mais, ajoute M. de Monzie, il est extraor-

Binaire qu'on nous demande de voter le bud¬
get sans aucune espèce de bilan. Si, pour les
besoins de la Trésorerie, l'inflation finan¬
cière s'accroît, vous allez maintenir ce pays
(dans un état d'incertitude absolue. N'est-il
pas de notre devoir d'examiner quelle est
ifa « dévalorisation » produite par la guerre
jet l'inflation fiduciaire. C'est une caricature
(de débat d'appeler la Chambre à voter sur
iun budget de 10 milliards qui ne répond à
Tien. On ne comprendra pas que vous met¬
tez fin à un régime de douzièmes provisoi¬
res pour voter un budget qui dejnain sera
jcaduc.

M. Brousse s Je demande le renvoi à fie-
înain pour que le gouvernement s'explique.
M. Klotz répond que la question est sim¬

ple : il s'agit de savoir si on votera le-bud¬
get ou non. Nous ne pouvons encore discu¬
ter le traité de paix. Le plus tôt sera le
jmieux, et le pays sera éclairé, mais je ne
(peux faire des hypothèses. Quand nous au¬
rons l'ensemble du traité, nous pourrons dé¬
finir notre politique. Aujourd'hui, on vous
(demande seulement d'établir le budget de
3919, qui sera un budget provisoire de tran¬
sition. Si la Chambre veut renoncer à voter
(un budget pour continuer le système des
douzièmes, vous n'examinerez pas les cha-
ipitres. Le vrai débat est sur la loi des finan¬
ces pour la création des ressources. Mardi
(sera déposé le cahier de douzièmes et bientôt
(la loi des finances avec 1,800 millions d'im-
ïpôts nouveaux Lorsque le budget des dé¬
penses sera voté, nous nous expliquerons
(complètement et vous dirons alors des choses
que nous ne pouvons vous dire actuelle-
iment. C'est pourquoi je vous demande de
voter le passage aux articles. (Applaudisse¬
ments sur divers bancs.)
Le renvoi à mardi est repoussé par 360

tyoix contre 143.
Le passage aux articles est voté.
La séance est levée.

LA REFORME ÉLECTORALE
EEYANT LE SENAT

Paris, 19 juin. — On reprend la discussion de
9â proposition de loi relative à la réforme élec-
Uorale.

M. Fabien Cesbron met le Sénat en garde
contre une opposition trop marquée aux déci¬
dons de la Chambre, et l'orateur recourt à un
argument assez inattendu. Par une telle attitu¬
de, le Sénat risquerait d'appeler l'attention sur
Ses injustices, les inégalités et l'arbitraire qui
antâchent son propre mode de recrutement.
Bie.i que partisan de la proportionnelle inté¬

grale, l'orateur se rallie, d'ailleurs sans enthou¬
siasme, au projet de la Chambre, qui organise
la représentation des minorités tout en appli¬
quant le système majoritaire, alors que le texte
de la commission constitue une véritable prime
aux minorités fortement organisées, et est en
réalité foncièrement antimajoritaire.
M Herriot se prononce lui aussi, en faveur

'du projet de la Chambre : Il faut que le Sénat,
dit-il, preine une résolution claire et décisive.
M. Delabaye se déclare partisan du scrutin

'd'arrondissement, parce que, dit-il, le scrutin
(de liste augmentera les pouvoirs des grands
financier- dans les élections, et je crains l'ar¬
gent étranger. Il est plus facile d'acheter 50
listes qu» 300 députés. ■
M. Milliard s'associe aux considérations

d'ordre général que MM. Steeg et Herriot ont
invoquées en faveur de la réforme électorale.
III estime que le projet de la Chambre est une
(transaction où les majoritaires ont la part plus
belle que les proportionnalistes. Si vous refu¬
sez la transaction qui vous est offerte, conclut-
Sl, les élections se feront au scrutin d'arrondis¬
sement et les conséquences en seront encore
plus graves qu'en 1913. De grandes réformes
s'imposent. Elles seront .impossibles si vous nefaites pas d'abord la réforme électorale.
M. Chéron se déclare partisan résolu d'une

réforme électorale assurant une représentation
(équitable aux minorités, mais il soutient quele projet de la Chambre, s'il était voté sans mo¬
dification, loin de sauvegarder le droit des mi¬
norités; les écraserait sous le poids d'une loi
plus brutale encore que le scrutin d'arrondis¬
sement. Si vous décidez, comme je vous le de¬
mande, qu'il n'y aura qu'un seul tour de scru¬
tin, si vous votez le sectionnement dans les

conditions déterminées par notre commission,
j'accepterai que dans ce cadre joue le système
prévu par la Chambre pour éviter le second
tour. C'est là qu'est la transaction. (Mouve¬
ment.)
M. de Lamarzelle accuse la commission de

garder ses préférences secrètes au scrutin d'ar¬
rondissement. A son sens elle ne serait pas fâ¬
chée de voir finalement échouer toute réforme
et de maintenir le système électoral actuel,
propice au régime de favoritisme sous lequel
nous n'avons que trop longtemps vécu.
La discussion est close. On continuera ven¬

dredi
M. RIOU PRECISE SES DECLARATIONS

Paris, 19 juin. — A l'issue de la séance du
Sénat, M. Riou a déclaré dans les couloirs
du Luxembourg que la personnalité politi¬
que qu'il avait visée dansLgon discours était
M. Caillaux.

LES PRELIMINAIRES
DE PAIX

La délégation allemande conclut
au rejet...

Weimar (via Suisse), 19 juin. —• Le mémo¬
randum adressé par la délégation allemande
revenant de Versailles au gouvernement com¬
prend deux parties de seize pages chacune.
La première, de caractère politique, s'efforce

de démontrer que l'Allemagne serait réduite
en complet esclavage si elle signait la paix.
C'est dans cette partie que la délégation indi¬
que que le gouvernement doit repousser les
conditions de l'Entente comme immorales et
inexécutables.
Dans la seconde partie, de caractère écono¬

mique, la délégation tente de prouver qu'avec
l'acceptation de la paix la situation de l'Alle¬
magne sera aussi terrible qu'en cas de refus.
Elle déclare, en outre, que la délégation, de
même que les experts qui y sont attachés, re¬
fuseront de faire partie du gouvernement qui
signera la paix. Ce détail est important, en ce
sens que plusieurs personnalités connues du
monde économique et financier sont attachées
à la délégation.
Le nombre des pertisans

de la signature augmente
'Weimar (via Bâle), 19 juin. — La situa¬
tion des partis, au point de vue de l'accep¬
tation ou du refus au traité, se présente de
la façon suivante : les indépendants sont
pour l'acceptation; le centre est partagé;
un petit groupe de libéraux se prononcent
en faveur de la signature, espérant ainsi
faciliter un rapprochement avec la France
8t la Russie, rapprochement qui serait diri¬
gé contre l'Amérique et l'Angleterre; dans
le parti du centre, duquel dépend la déci¬
sion, la tendance en faveur de l'acceptation
a pris une ampleur considérable. Tous les
chefs de ce parti, Erzberger, Bell, Grœber,
Muller (Fulda), sont pour la signature, et
même, dans les partis nationalistes de droi¬
te, des voix se font entendre pour l'accepta¬
tion; ce sont celles des députés du Sud de
l'Allemagne, du Wurtemberg notamment, a

Le retour de M. Wilson
aux Etats-Unis

New-York, 19 juin. — Il est entendu que
le président Wilson revient dans un mois. Il
a suivi la situation de près et a été tenu
au courant des nombreuses critiques dont
les leaders républicains assaillirent la Ligue
des nations et le traité de paix. Il visitera
l'Est et l'Ouest, et on prédit qu'il entamera
la lutte suprême de sa carrière politique.

ETATS-UNIS

L'aide financière de l'Amérique
à l'Europe

New-York, 19 juin. — Un comité dans lequel
sont représentées les plus grandes banques
américaines vient de se constituer pour grou¬
per en une corporation gigantesque toutes les
firmes financières importantes des Etats-Unis
dans le but d'assurer a l'Europe les moyens de
reprendre s on activité agricole et industrielle.

AU 4e CONSEIL DE GUERRE

Les traîtres de l'Aisne
et du Nord

Paris, 19 juin. — Dès l'ouverture de l'audien¬
ce, le colonel Leduc, président du conseil de
guerre, procède à l'interrogatoire d'Emile To¬
qué, dit Régis Huard. Cet ancien administra¬
teur colonial, en 1905, au Congo, se livra à des
sévices graves sur les indigènes, et fut con¬
damné de ce fait à cinq ans de réclusion. C'est
à cause de cette condamnation qu'en août 1914
il fut mobilisié dans une compagnie d'exclus
à Tours. Réformé pour tuberculose au bout de
quelques jours, il vint, se fixer à Laon et y
resta lorsque les Allemands ôccupèrent la ville.
Tout de suite, des officiers ennemis vinrent
s'asseoir en invités à sa table. Dès les premiè¬
res semaines de 1916, non seulement Toqué
collaborait régulièrement à l'organe de propa¬
gande de l'état major allemand mais encore il
prêtait aide et assistance aux policiers que
dirigeait Thomas en leur dénonçant diverses
personnes. Invité à s'expliquer, Toqué se mon¬
tre extrêmement poli et familier.
Il se pose en victime des Boches. Il faut fré¬

quemment le rappeler à la question, n se dé¬
fend d'avoir servi les Allemands; il prétend
n'avoir cédé qu'à la force et aux menaces. Sa
femme fut menacée d'être enlevée en chemise
par les officiers ennemis. Toqué se plaignit à
la kommandantur; on parut lui adresser des
excuses, mais on essaya de le circonvenir. On
lui persuada de quitter Laon, on lui demanda
d'aller à Paris pour étudier les milieux so¬
ciaux; on lui offrit 30,000 fr. Il devait .retrou¬
ver Miguel Almereyda et les directeurs d'orga¬
nes d'avant-garde. Il fallait atteindre aussi les
parlementaires, gagner à la cause ceux qui
pouvaient être gagnés. Toqué refuse. Plus
tard, c'est à Mme Toqué que les Allemands of¬
fraient une mission identique et un échange
de correspondance par l'intermédiaire de son
mari.

« Je lui dis encore de refuser », répète To¬
qué. A ce moment (janvier 1916), Toqué paraît
être en moins bons termes avec la comman-
dantur de Laon. 11 est obligé de quitter cette
ville pour Fournîtes. Mécontent de ces procé¬
dés, il adresse une supplique à l'empereur, qui
fait procéder à une enquête par l'officier Schnit-
zer, grand-maître de la « Gazette des Arden-
nas ». A la suite de cette enquête. Toqué de¬
vint à la « Gazette des 'Ardennes » un collabo¬
rateur plus régulier. « Mais la portée de mes
articles a été beaucoup exagérée », observe-t-il.
D'une voix entrecoupée de sanglots, Toqué

déclare que s'il a collaboré à la « Gazette », où il
était payé à raison de quatre sous la ligne,
c'est qu'il lui « fallait nourrir sa femme et son
enfant», et d'ailleurs, ajoute-t-il, «la «Gazette
» des Ardennes » n'est pas ce que les Français
croient. »

Le président: Vous n'allez pas faire son
apologie 1
Réponse : Je veux dire que la « Gazette des

Ardennes » n'a jamais rien publié contre ia
France, puisqu'elle cherchait l'alliance franco-
alleqiande
Parmi les buts de « la Gazette », ce que

Toqué appelle ses « dadas ». il en relève
quatre principaux : 1. le souci de montrer
que l'Allemagne n'était pas responsable de
la guerre; 2. le danger pour la France de
ses alliances avec l'Angleterre et la Russie;
3. la provocation du nationalisme français;
4. le péril que représentait pour l'Europe
tout entière le blocus de 1 Allemagne et
son isolement économique.
Le président. Eh bien 1 si nous regardons

vos articles, nous constatons que ces « da¬
das » vous les avez enfourchés. Et le colo¬
nel donne lecture d'un grand nombre d'ex¬
traits de ces articles.
Toqué les discute phrase par phrase.Bientôt il est à bout de souffle, sa voix de¬vient rauque, il est manifestement hors

a état de continuer. L'audience est alorslevée.

CHEVAUX Pesage Pelouse
10 fr. 5 fr.

Fatalitas jm>»* •?*.• • • G 10 50 5 50

G U 50 6 »

P! 11 50 5 50
QUnning ...:.,>.,»i.v»m....*.»* .»r.».. PI 16 50 6 »

Iiorizcm-Blea ..—..«.fi*....*... GI 63 > 39 50
P 36 » 20 »

Ad-GIorJam P| 23 50 13 »

King's-Cross G| 13 » 6 »

Mirhan G| 15 50 7 50

la vie sportive
HIPPISME

Courses de Bordeara-Talence
Nous rappelons & nos lecteurs que la troi¬

sième réunion de la Société Sportive aura
lieu dimanche, à deux heures et demie.
Le programme com(porte cinq épreuves qui

ont réuni le chiffre de 46 concurrents. Ainsi,
un mois et demi à peine après la reprise des
courses, une rapide augmentation du nom¬
bre des engagements s'est produite, et le pu¬
blic sportif qui, pour avoir vu sans plaisir,
mais sans protestation, des champs étiques,
méritait bien cette compensation, applaudira
dimanche ù des luttes très disputées.
Le clou des épreuves de trotting sera l'In¬

ternational de Bordeaux (en partie liée), qui
compte de nombreux spécialistes de la vites¬
se dont les chances sont très voisines.
La course plate a réuni des chevaux de hau¬

te qualité qui s'efforceront d'en appeler d'un
classement qui ne supprime d'ailleurs pas
toute espérance. .
Les autres épreuves de trot auront elles aus-

si de nombreux départs, et toute crainte de
walk-over doit être bannie.
C'est donc une après-midi fort agréable à

passer sous les grands ombrages de Monadey,
en attendant la dernière réunion de l'été :
journée de grand gala, au Bénéfice des œuvres
de guerre et de l'œuvre de reconstitution des
régions libérées et notamment de la malheu¬
reuse ville d'Albert que Bordeoux a adoptée,
journée à laquelle assistera le Tout-Bordeaux,
désireux d'applaudir à un grand spore et de
faire une bonne action.

Courses ao Bois de Bonlogne
JEUDI 18 JUIN

Voici les résultats détaillés des épreuves s
PRIX DE MONTGEROULT (à réclamer), 3,000

francs. 2,D0 mètres. — 1. Fatalitas (M. Barat),
à M. Jean Cerf; 2. Vieux-Loup (R. Stokes), à
M. Albert Delattre.
Gagné de loin.
PRIX LE SENAILLY, 4.000 francs, 1,100 mè¬

tres. - 1. Setauket (O'Neill), à M. W.-K. Van-
derbllt; 2. Cuming (Mac Gee), à M. le baron
Ed. de Rothschild; 3. Attalô (R. Stokes), à M.
Louis Maupoix; 4. Philippa (J. Cooke), à M.
A.-K. Macomber.
Gagné d'une tête; le troisième à trois lon¬

gueurs.
Setauket (Tagliamento et Slghtiy) est en¬

traîné par Duke,
PRIX DE LONRAY, 6,000 fr.. 2.000 mètres. —

1er, Horizon-Bleu (R Sauvai), à M. H. Randon;
2e, Ad-Gloriam (Garner), à M. V. Semaine; 3e,
Tartufe (Mao Gee), à M. le baron Ed. de Roths¬
child.
Non placés : Haliotis (O'Neill), Mysle (G. Tho¬

mas).
Gagné de trois longueurs; le troisième à deux

longueurs.
Horizon-Bleu (Fermoyle et Marte-Galante) est

entraîné par G. Cunnington Junior.
PRIX DE LA MOSKOWA, 8,000 fr., 4.000 mè¬

tres. — 1er, King's-Cross (Ë Allemand), à M.
Jean Lieux; 2e, Lavoisier (R. Brethès), à M. le
vicomte de La Lande; 3e, Le-Docteur (R. Sau¬
vai), à M. H. Randon.
Gagné de six longueurs; le troisième à six

longueurs.
King's-Cross (Alcantara-U et Kizil-Sou), est

entraîné par son propriétaire.
PRIX DE VICTOT, 6,000 fr., 2,000 mètres. — 1er,

Mirhan (Bellbouse), à M. V. Duret; 2e. Scaletta
(Mac Gee), à M. le baron Ed. de Rothschild;
3e, Brumado (O'Neill). à M. W. K. Vanderbilt.
Gagné d'une demi-longueur: le troisième &

demi-longueur.
Mihran (Faucheur et Slmiane), est entraîné

par Joë Davis.
PRIX D'IBOS (handicap), 5,000 fr., 2,400 mè¬

tres. — 1er, Maraussan (C. Korb), à M. Jean
Prat; 2e, Royal-Spade (M. Allemand), à M. le
marquis de Béjarry; 8e, Simarra (G. Stern), à
M. J.-D. Cohn.
Non placés : Balek (Paillassa), Japon (R. Bre¬

thès).
Gagné d'une encolure; le troisième & une lon¬

gueur et demie.
Maraussan (Rabelais et Melina), est entraîné

par A. Watkins.
Résultats officiels du Pari mutuel

BORDEAUX

Maraussan

Royal-Spade -....

G| 23 50
P 16 »

P 16 50

Les notes en caractère aras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et1 de la
« Gironde ».

Restent engagés
Restent engagés pour samedi, à Enghlen :
Prix du Pays d'Auge ; Scambletto, Patrouille,

Préface, Lorette-VII.
Prix de la Hague : Cable, Lalma, Rip, Marcas,

Oued, Hostess.
Prix du Rouinols : Hostess, Petit-Lohp, Salnt-

Guénolé, Ekwanok, Lefou.
Prix du Bessin : Beauté-de-Cour, Douaf, Flr-

miny, Orviétan, Princesse-Mafalda, Montfau-
con, Briollette. Odin-IJI. Esope, Oued, Dînant.
Amabo, Muratore, Augerean.
Prix du Perche : Quinaire, Combes, Saint-

Chamond, Le-Doge-II, Vardar.
P- =~

ATHLÉTISME
*

L'ENTRAINEMENT
CERCLE, ATHLETIQUE BORDELAIS. - Di¬

manche ihetin. à huit heures trente, sur le
terrain de ,.L»bbey, formation définitive de

Il y a un an
21 JUIN 1918

Sur le front italien, les Autrichiens fié-
chissent sous les contre-attaques italiennes
et alliées.
Révélations à la Chambre espagnole sur

les agissements allemands contre la Fran¬
ce dans la partie du Maroc protégée par
l'Espagne.

«

Le mouvement corporatif
A la préfecture

LES LAYETIERS
M. Vacquier, secrétaire général de la préfec¬ture, qui s'emploie avec la plus louable activité

pour la solution des conflits en cours, a reçujeudi après-midi, dans son cabinet, des déléga¬tions importantes d'ouvriers et de patrons
conds n ont pas encore constitué de groupe¬ment, Aussi pour discuter utilement fallut-il
convoquer individuellement tous les patronslayetiers.
Les ouvriers demandent une augmentationde 25 p. 100 sur le tarif actuellement en vi¬

gueur et qui date de mai 1918. Les patrons re¬fusent d'accorder oette augmentation.Au cours de la discussion engagée en pré¬sence de M. le Secrétaire générai de la préfec¬ture. les patrons proposèrent de nommer une
commission composée de trois patrons et detrois ouvriers, cette commission ayant pourdevoir de trouver un terrain d'entente. Les ou-
mers n'acceptèrent pas cette proposition, etémirent à leur tour ridée de l'arbitrage d'uneseule personne. Les patrons repoussèrent cetteidée.
Ce que voyant M. Vacquier proposa auxdeux parties de choisir chacune un arbitre, etsi les deux arbitres n'étaient pas d'accord, ils

s en remettraient à la décision d'un tiers arbi¬
tre.
D'ici là ies ouvriers auront tenu leur réunion,annoncé3 plus haut, à la Bourse du travail,et, de leur côté, les patrons auront pu se con¬sulter en particulier.

LES BOULANGERS
Ces Jours derniers, M. Vacquier avait reçula visite d'une délégation des patrons boulan¬

gers.
Jeudi après-midi, il avait convoqué dans son

cabinet une délégation d'ouvriers boulangers.
Cette délégation avait à sa tête le citoyen Das-
sé qui a exposé les revendications de sa cor¬
poration.
Les pourparlers vont se poursuivre. Des pa¬trons estiment d'ailleurs que certaines des ré¬

clamations formulées par les ouvriers sont
parfaitement légitimes. •

LES METALLURGISTES
Un petit nombre de métallurgistes ont réin¬

tégré leurs ateliers respectifs. Journée calme.
A la Bourse du travail

MANIFESTATION EN VILLE
Les grévistes des différents groupements ont

tenu des réunions vendredi matin à la Bourse
du travail; à dix heures, ils se formèrent en
cortège et défilèrent en ville, suivant l'itiné¬
raire ci-après : le cours d'Aquitaine, le cours
d'Albret, la rue Saint-Sernin, les allées Da-
mour. Ayant gagné la rue Fondaudège, ils la
descendirent jusqu'à Tourny, et suivirent le
cours Georges-Clemenceau, le cours de l'In¬
tendance, ia rue Vital-Caries, la place Pey-
Berland, d'où ils retournèrent à la Bourse du
travail. La dislocation a eu lieu vers onze
heures et demie.
Les manifestants portaient des pancartes

avec des inscriptions diverses.
11 ne s'est produit' aucun incident.

— ■ •

Syndicat professionnel
des médecins bordelais

La réunion du samedi 21 juin, annoncée
iar erreur pour sept heures, aura lieu à
iix-sept heures et demie, à l'Athénée.

élan.
LUTTES '

COMITE DE LA COTE D'ARGENT. — Les
Clubs désirant proposer un de leurs mem¬
bres susceptible de faire partie de la com¬
mission de lutte sont priés de vouloir bien le
désigner avant le 10 juillet prochain au dé¬
légué chargé de former la commission, à
l'adresse suivante : M. Charles Bonnaudln,
commission de lutte, au Comité de la Côte-
d'Argent, 33. rue Esprlt-des-Lois, Bordeaux.

BOXE
LA GRANDE REVANCHE,BADOUD-BALZAC
I.e célèbre suisse Badoud, champion d'Eu¬

rope des welters, a annoncé à la direction du
Wonderland Bordelais, organisateur du grand
gala de dimanche, dans la vaste salle du Ska-
ting-Palace, rue Copdeville. — en plein cen¬
tre, — son arrivée. Badoud, dans une forme
éblouissante, veut se présenter dans les meil¬
leures conditions afin de confirmer sa reten¬
tissante victoire de Dieppe, en 1312. De son
côté, le nouveau champion de France des
poids moyens, ne eache pas son intention for¬
melle de prendre une revanche éclatante de¬
vant les Bordelais, qui ont pu apprécier sa
forme actuelle, lors de sa récente et superbe
victoire sur Aildouy. Le Méridional Balzac-
est de taille h tenir parole.
Quatre rencontres bien équilibrées, dont la

revanche Deschampa-Lajius, encadreront ce
great-ovent.
Le prix des places est fixé de 25 francs à

S fr. 50 (militaires. 2 francs) et la location
reste ouverte au Wonderland Bordelais, rue
des Frères-Bonie, 18.
Etant donnés les frais engagés, les entrées

de faveur sont rigoureusement suspendues.
NATATION

L'ENTRAINEMENT
PRIX DU CERCLE ATHLETIQUE BORDE¬

LAIS. — Dimanche 22 juin, à quinze heures,
le Cercle athlétique bordelais fera disputer
ses prix annuels d'entraînement, divisés en
trois catégories, comprenant deux épreuves
chacune Trois prix par catégorie et par ad¬
dition de points des épreuves :
Ire catégorie : 100 et 200 mètres; 20 catégo¬

rie : 60 et 100 mètres; 3e catégorie :: 30 et 60
mètres.
Dans les prochains prix d'encouragement,

des prix seront réservés aux nageurs n'ayant
gagné aucun prix de la saison.

X»e a Sport du Sud-Ouest »
Sommaire de cette semaine s
Causerie sur l'anglo-arabe (L.-L. Nounez). —

Le rallye-paper d'Arcachon, avec photo: le Dé¬
part. — Impressions de courses (de Coquet). —
Le Sport à Paris (P. Pourtal). — Le Sport en
Italie (Sabès), avec photo: les trois représen¬
tants de l'écurie Frédéric Tesio. — Les centres
d'entraînement. Automobile (SainbFéllx. —

Chronique théâtrale (R. Tournefeuille). — Pro-

te rendu des oourses de Langon. — Program¬
mes des courses de Toulouse et de Talence
(journée de gala du 29 juin). — Nouvelles spor¬
tives, etc.

Petite Correspondance
— Bel. 44. — Vous devez faire signification par

huissier au plus tard trois mois après la signa,
ture de la paix.
—174.215. — La location étant postérieure au

1er août 1914, le propriétaire peut lui donner
congé.
— Mi

de lapa ...
S. D. D., Barsac. — Oui, la grand'mère a

lyra-61. — 11 peut rester jusqu'à la signa¬
ture delajiaix, pluq deux ans.

droit au pécule. S'adresser à la mairie.
— A. L. 110. — Probablement pas avant 1920,

mais rien n'est fixé.
— C. D. 69. — 1. Oui, vous avez le droit. — 2.
Il faudra faire un nouveau bail.
— 7. 4. veuve ignorante. — Non, car la délé¬

gation est au moins égale à l'allocation. —
2. Pour votre fils non plus.

MAITRE-JACQUES.

{Mon nationale les combattants
25, rue de Ruât

Pour une coopérative des Anciens combattants
SEPTIEME LISTE

MM. Denis frères, 250 fr.; Barton et Guestier,250 fr.; Les neveux de Galibert et Varon, 200
francs; Journu frères et Kappel-Hoff, 200 fr.;
Compagnie française des trams de Bordeaux,
100 fr.; Etablissements A. Baumartln, 100 fr.;
Equem, 100 fr.; Mestrezat et Ci», 100 fr.; A. Ber-
tauld, rafflneur, 100 fr. ; docteur Chavannaz,
80 fr.; E. Moulinlé et C'», 50 fr.; Bière, impri¬
meur, 50 fr.; Robert Behreur et Cie, 50 fr.;
Docks frigorifiques, 50 fr.; Célerler et fils,
50 fr.; H. Chanée et Cle. 50 fr.; Baour, 50 fr.;
Manot, 20 fr.; Arné. 20fr.;Le Spectre solaire,
20 fr.; G. Hosteins, 20 fr • Alaux, 20 fr.; veuve
G. Bénar, 20 fr.; Ruben Dacosta, 20 fr.; Gran¬
ge, 10 fr.; Bauhain, 10 fr.; Fourtie Cassou, 10 fr.;
Jules Dugas, 10 fr.; Tauzin, 10 fr.;Momarte, 10
fr.; Ch. Moulés, 10 fr.: Gardes Bergèon, 10 fr.;
Masson, 10 fr.: Saint-Léger, 5 fr.; Amespil, 5 fr.;
Ch.-.de Lafilolie, 5 fr.; R. Léglise, 5 fr.; Dueas-
se. 5 fr. ; Brachet, 5 fr. ; anonyme, 5 fr.tRaotix,
5 fr.; Restable, 3 fr.; Gudolle, 2 fr.; F. ï. L. M.,
3 fr.: Naboulet. 2 fr.; Luc, 2 fr. — Total de
la septième liste. 2,132 fr. — Total des listes
précédentes, 22,761 fr. 50. — Ensemble à ce
jour, 24,893 fr. 50.

Ravitaillement civil
Samedi 21 courant, la nvunrclp'all|t(5 (feTa-

vendre des œufs mirés, du beurre, des ca¬
rottes nouvelles, des oignons nouveaux, de
l'ail, des pommes de terre, du fromage et
des figues sur les marchés. Les prix sont
fixés; Œufs mirés, 5 fr. la douzaine; œufs
mirés mais cassés, 0 fr. 25 pièce; beurre, 1 fr. 35
le quart; carottes nouvelles, 1 fr. 50 le kilo;
oignons nouveaux. 0 fr. 80 le kilo; pommes
de terre, 0 fr. 32 le kilo; fromage croûte rouge,
1 fr. 25 le quart; figues. 1 fr. 40 le kilo; figues
pour boisson, 4 fr. la caisse.
Aux denrées ri-dessus indiquées, la muni¬

cipalité ajoute de l'ail nouveau sec. Cet ail
sera vendu en corde à raison de 0 fr. 75 le
demi-kilo, ce qui met la tête d'ail de belle
grosseur à 0 fr. 06 u environ.
Concours de dessin général

et appliqué à l'industrie
Distribution des prix

Lé comité régional dos arts appliqués, le
comité départemental do l'enseignement
technique et la Chambre des métiers de la
Gironde et du Sud-Ouest informent les inté¬
ressés que la distribution des prix décernés
à l'occasion du premier concours de dessin
général et appliqué à l'industrie, pour jeu¬
nes filles et garçons du département de la
Gironde, de dix à dix-huit ans. organisé à
Bordeaux les 24 et 25 mai 1919, aura lieu le
dimanche 29 juin courant, à quatorze heu¬
res, au Grand-Théâtre de Bordeaux en mê¬
me temps que celle de la Société Phlloma-
thique. Les candidats récompensés recevront
une carte d'invitation.
Les dessins seront exposés à la Chambre

dès métiers, 91, rue Paulin, à une date qui
sera fixée ultérieurement.

et imitations par Mlle Gony de Lavallière,
Paul Mou.net, Yvette Guilbert et Mistinguett.

Liquidation du matériel automobile
Le succès toujours croissant des ventes de

véhiculés automobiles à l'armée, le grand
nombre de soumissions déposées régulière¬
ment pour chaque vente indiquent très net¬
tement que Us besoins du pays sont consi¬
dérables, et que ceux qui achètent trouvent
leur compte.
Pourquoi perdre un temps précieux 7 II im¬

porte d'arriver bon premier.
Les amateurs trouveront toujours dans les

parcs de vente lè véhicule dont ils ont be¬
soin. Us seront servis vite et bien.
Qu'ils ne se laissent pas arrêter par le

mauvais aspect des véhicules ni par les ap¬
préciations des gens réfractaires par princi¬
pe ou par intérêt aux ventes de l'armée.

Visite d'officiers américains
Avant de repartir en Amérique, I'état-major

de la 3e armée américaine n visité les camps
alliés da Bassens et Saint-Sulpice-d'Izon. Ve¬
nant de La Rochelle, ces officiers sont ar¬
rivés en gare de Bordeaux à neuf heures et
demie vendredi matin. Ils sont aussitôt partis
en automobile pour leur tournée d'inspection-

X.a conférence sur la Parodie
Lucien Boyer, le chansonnier et le re-

vuiste applaudi, prêtera son concours à la

res et demi© — avec auditions de M.
nq ne
. Lab:

Le Prix de la Viande
Samedi : BOUCHERIE RAOUL
71, cours d'Alsace-et-Lorfiaine, 71

Grande Réclame de pot-au-feu
Bœuf : Poitrine et cou, le 1/2-kllo. 1 fr. 75
Anguille, veine, caprin ar»-.oo
Aiguillette et jarret Sfr.-SO
Entrecôtes, fines, dessous, cuisse, j n'7rMouton : Gigots, côtes demi-fines, ' J |Hcharnu (paré), longe ) U IJ
Naval In, parisiennes et épaules... 3fr. 50

^

Cambrioleurs sous les verrous
Trais arrestations

Les inspecteurs de la septième brigade mo¬
bile Jagourt et Durrès ont arrêté vendredi
matin trois jeunes malfaiteurs, René H..., Louis
D..., Jean B..., inculpés dans plusieurs cam¬
briolages à Bordeaux, Vichy et Marseille. Di¬
manche dernier, les trois voleurs avaient visité
une chambre de bonne rue Huguerie. Ils avaient
fracturé une malle, mais n'avaient pu s'empa¬
rer que d'une somme de 10 fr. et d'un manteau
caoutchouté, qui fut revendu 20 fr. par l'un
d'eux.
Au moment de leur arrestation, Louis D... et

Jean B... étaient porteurs de faux papiers.
Dans le portefeuille de l'un d'eux on trouva un
titre de 1,000 Ir. provenant, sans doute, d'un
vol. On saisit également un poignard placé
dans une gaine de cuir.
M. Vialles, sous-chef de la septième brigade

mobile, a été chargé de poursuivre l'enquête
sur ies vols dont sont inculpés ces trois jeunes
gens. Ceux-ci seront présentés à l'audience du
petit parquet de samedi.

Accident gare Saint-Jean
Vendredi matin, vers huit heures, à la gare

Saintrjean, M. Lassalle, employé à la Compa¬
gnie du Midi, en traversant la voie, fut pris
entre les tampons de deux wagons et eut la
poitrine défoncée. Il a été transporté à l'hôpital
Saint-André. Son état inspire de sérieuses In¬
quiétudes,

Sntre amants
Procès-verbal a. été .dressé à Mlle Madeleine

H..., vingt-neuf ans, demeurant rue Labadie,
pour vol d'une somme de 800 fr. et de divers
objets de lingerie d'une valeur de 330 fr. Cet
argent et ces objets appartenaient à son
amant.

Retiré dn fleuve
Jeudi matin, vers sept heures, on a retiré

de la Garonne, à la cale Fenwick, le cadavre
d'un individu âgé d'une soixantaine d'années.
Le corps a été transporté à la morgue auxfins d'autopsie.

Sage-femme suspectée
Mme X..., se disant sage-femme, âgée de

vingt-trois ans, se rendait jeudi matin chez
Mme Marie Clerc, tailleuse, rue Huguerie,
pour essayer un costume. Mme Clerc s'étant
absentée quelques instants, sa cliente en au¬
rait profité pour s'emparer d'un portefeuille
posé sur une table et qui contenait une som¬
me de 800 fr. Mrrje Clerc s'étant aperçue dularcin dont elle avait été victime, s'empressa
de porter plainte. Mme X..., qui n'a pu indi¬
quer de domicile fixe — ce qui est au moins
étrange pour une sage-femme — s'est vu
dresser procès-verbal.

I>es vols de sacre
Deux nouvelles arrestations

L'enquête menée au sujet des vols de sucre
commis aux docks Surscl vient d'aboutir à
deux nouvelles arrestations : celles d'Emile
B..., tourneur, et Joseph G..., commerçant.Emile B..., qui avait été un moment em¬
ployé aux Ateliers et Chantiers de la Gironde,
était entré en relations avec les Espagnols qui
dérobaient des sacs de sucre. Il entretint Jo¬
seph G..., qu'il connaissait, de la possibilité
de faire une bonne opération en écoulant dans
le commerce bordelais le produit des vols
commis par les Espagnols.
Joseph G... prit l'affaire en main, et ce fut

lui qui pressentit plusieurs négociants de no¬
tre ville.
En présence du magistrat instructeur, JosephG... a fait des aveux complets. U a reconnu

avoir réalisé des bénéfices atteignant 8 à
10,000 fr.
Les deux Inculpés ont été écroués au fort

du H&.
Ces deux nouvelles arrestations portent à

onze le nombre des individus actuellement
sous IeS verrous.

Pour les assises
Dans sa dernière réunion, la Chambre des

mises en accusation a renvoyé devant la
Cour d'assises de la Gironde, pour être ju¬
gés à la session du mois prochain :

1» Le manœuvre espagnol Proflèro Lopez,
accusé d'attentat à la pudeur avec violences
et de tentative de viol commise par ascen¬
dant:
2° Pierre Piohadon, accusé de coups mor¬

tels;
3° Hippolyte Léger, accusé d'attentat à la

pudeur sans violences.

CHRONIQUEJWARITIIVIE
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 22 Juin, pour

les destinations suivantes: Ajacelo, Propria-
no, Bontfaclo; départ du paquebot « Corte-
III, de Marseille, le 24 juin; Oran. départ du
paquebot « Mustapha-II », de Port-Vendres, lé
23 juin.

Observatoire de la Mj^isort Largbi
Du 20 juin.

Heures

Maxima de la nuit
8 heure» du matin
Midi
Maxima du jour...

Ther» B*ro* Ciel Vents

15.5 .» » »

16.5 766.0 Pen nuag N.-E.
25.0 766.0 Clair. Est.
31.5 » » »

■an

Ghroniqae théâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi, deuxième représentation de ,« la
Femme et le Pantin», avec Mme Régina Badet
dans le rôle de Concha Perez, qu'elle a créé.
Tout le monde voudra voir la belle artiste dans
ses danses et chants « flamencos », accompa¬gnée par les excellents guitaristes Laramet et
Montagnos. Mme Badet est entourée de ses ca¬
marades de la Porte-Saint-Martin; Mmes Gra-
vil, Calvé, Lix, Bourdel, Gillis; MM. Damores,Bourdel, Merlin, Gouzey, Lebrey, Collard, etc.Location ouverte sans augmentation de prix.

FRANÇAIS LYRIQUE
« Jeanne d'Arc ». — Ce sera une création à

Bordeaux, et quoique la pièce date de 1S73, el¬le aura pour tous les Bordelais l'attrait d'une
de celles qui ne vieillissent pas, et devient parle tait la sanctiflcatio.n de Jeanne d'Arc. — La
direction donnera seulement trois représen¬tation de «Jeanne d'Arc», deux soirées, les5 et 6 juillet, et une matinée le dimanche,
consacrée surtout à la jeunesse et aux en¬
fants des écoles.

APOLLO-THEATRE
Samedi, dimanche, mat. et soirée, trois der¬

nières représentations de « la Fille du Tam¬
bour-Major », avec F. Oaruso, A. Chambon,
Lya Ceddês. René Gamy, Paul Darnols, Mme
Lejeune et Mlle Lucy Raymond. — Grand baJ-
let avec Dina Lorenzi.
Lundi, soirée de gala au bénéfice de Mmes

des chœurs, avec « la Périohole » et « les No¬
ces de Jeannette», F. Caruso et Aug. Garcia,
qui fera ses adieux.

THEATRE DES BOUFFES
En été, au théâtre, que faut-il pour être

heureux ? Un peu d'air ! Vous en jiurez aux
Bouffes, où la « Ravue de la Paix » sera
donnée tous les soirs à ciel ouvert, à partir
du 27 juin. Troupe nouvelle.
Les meilleurs artistes, les plus Jolies fem¬

mes défileront sur le Chemin fleuri, la plus
belle, la plus nouvelle, la plus originale, la
plus hardie des tentatives de mise en scène.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs et dimanche en matinée et

soirée, la seconde version de la revue « Voi¬
là !» avec quatorze scènes et un final nou¬
veaux. La troupe, avec toutes les vedettes, est
renforcée par Christiane Arnold, et la célèbre
dlvette belge Llna Tyber ohante en Intermède.
Claudia de Sivry, Dufieuve, Harry Mass, les
SenkarZeuga, etc. .11 faut voir le ballet des pe¬
tons. — Mardi 24 juin, gala de la cinquantiè¬
me. —■ Location rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs et jeudi en matinée, « Enfoncez

le Gutagasson », revue en un acte de MM. Mau¬
rice Ferrus et IL Bouffard.
Samedi, à cinq heures, la Parodie, par M. P.

Berthelot (L. Boyer, Laban, Mlle Gony).
LOTERIE SAINT-PAUL

Liste des numéros gagnants :
Ire série. — 285 162 341 114 319 247 10 171 871

317 30 67
2e série — 515 652 499 741 505 683 425 604 411

668 414 682
3e Série. — 917 841 992 826 859 891 1075 1120 1063

1187 1176 1028 .

4e Série. — 1584 1220 1465 1341 1589 1392 1267 1473
1234 1508 1446 1224 ,
5e série. — 1757 1848 1980 1605 1733 1922 1817

1654 1798 1810 1936 1881

G-arden-Party
Organisée par l'A. des Etudiants serbes, croates

et Slovènes à l'Université de Bordeaux
L'année scolaire prenant fin, les étudiants

yougo-slaves vont rentrer dans leur patrie li¬bérée. Au moment de leur départ, désireux de
témoigner leur reconnaissance à leurs amis
Français, qui les ont si gracieusement accueil¬
lis et si grandement aidés pendant les quatreannées d'exil, Us ont décidé à l'unanimité d'or¬
ganiser pour leurs adieux une fête au profitd'une œuvre française particulièrement inté¬
ressante, le Comité girondin des Orphelins del'Armée, présidé par Mme Gounouilhou.
Des artistes émlnents ont bien voulu s'asso¬cier à cette manifestation charitable et prêtergracieusement leur précieux concours. La fête

aura lieu le dimanche 29 juin courant, de seizeheures à vingt et une heures, salle Grlsch, ruede Marseille, 72, et dans les jardins y attenant.Après le concert, on dansera.
Des cartes d'invitation, pour se procurer descartes d'entrée, peuvent être demandées à l'As-sociation des étudiants yougo-slaves, 42, ruedu Maréchal-Joffre (ci-devant rue du Palals-qe-Justice).
Prix d'entrée, 5 francs.
II est à souhaiter que les fa-milles bordelaisesrépondent en grand nombre au geste touchantde nos amis les étudiants serbes, croates etSlovènes, pour le plus grand bien des enfantsde nos morts glorieux.

VENDREDI 20 JUIN
— 8 h. 80 t La Femme etle Pantin.

APOLLO. — 8 h. 30 ; I n Fille du Tambour-Ma¬
jor.

TRIANON. - 8 h. 45 : Voilà 1. revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 i Enfoncez le GoinaaS-
son I revue.

AJL.CAZAR. — 8 h. 80 i Oh 1 Vertu I

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES PREPARATEURS EN PHAR¬MACIE. — Réunion générale samedi 21 courant,à 20 h. 30, Bourse du travail.
UNION SYNDICALE DES COMMIS ET COMP¬

TABLES. — Réunion du conseil syndloal ven¬
dredi 20 Juin,-à 20 h. 30, 13, plaoe Puy-Paulin.Présence Indispensable.
SYNDICAT GENERAL DE L'HABILLEMENT.

—v» uli 11 D OlViK) Ob
militaires sont priés d'assister à la réunion dedimanche 22 courant, à 14 heures, Bourse dutravail; Nomination d'un nouveau bureau.
ECOLE PRATIQUE DE COMMERCE ET D'IN¬DUSTRIE DES GARÇONS. — L'Associationamicale des anciens élèves tiendra sa prochai¬ne assemblée générale le dimanche 22 courant,à dix heures précises, à l'Ecole pratique. Ex¬trait de l'ordre du jour: Causerie de M. Châtai¬

gnier, ancien élèye; souvenirs d'um prisonnierde guerre; projections lumineuses, l'Alsace.Bibliothèque.
LES CADETS DU ROUERGUE. - L'assembléegénérale de la Société aura lieu le dimanche 22

courant, à 14 h. 30, salle 2, à l'Athénée, rusdes Trois-Conils.
Présence indispensable des sociétaires. LesAveyronnals habitant Bordeaux sont Invités àhonorer la réunion de leur présence.
LA SOLIDARITE DES HAUTES-PYRENEES.

— Réunion générale à l'Athénée, salle 1, le-1, à huit heures trente du soir.

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant laJournée de samedi 21 courant, de sept heuresdp matin à sept heures du soir, un arrêt d'eauouais de Queyries et de Brazza, et rues Hor-tense nu Maréchal-Niel et de la Jaunie.

Les POSTICHES pour dames, les toupetspour messieurs sont réellement merveilleuxfaits par Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél.10-71.

ÉTAT CIVIL
DECES du 18 juin

Roger Joinetaud, 21 ans, rue du Mulet, 1.Jeanne Doussan, 44 ans, rue Poquelln-Moliè-
re, 14.

Mme Staloup. 48 ans, c. de la Martinique, 70.Louis Peyrou. 56 ans, rue de Marseille, 4.Michel Duran, 57 ans, rue Julie, 12.Antoine Floret, 61 ans, rue Mouneyra, 14.Mme Brousté, 62 ans. Impasse d'Agen, s.Mme Montauzier, 64 ans, rue Fonfrède, 46.Mme Berrouet, 72 ans. rue Auguste-Oouat, 8.Veuve Richard, 77 ans. quai de la Douane, 1.

convoi funèbre Berrouet, M. ét Mm»
P. Berrouet, les familles Berrouet (de Dax),
Bénesse, Voitler, Guillematonia, Foulquiê
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm. François BERROUET,
leur épouse, mère, belle-mère, sœur et tante,qui auront lieu le samedi 21 juin, en l'église(saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Auguste Couat, 8. à huit heures un quart,d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes funèbres générales, m. c. 'Alsace-Lorraine.

convoi funèbre Mm® veuve L. Peyrou,mm. Maurice et Char¬
les Peyrou, M'io» Marguerite et Adèle Peyrou,les familles Ollé et Verdoux prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Louis-Benjamin PEYROU,
leur époux, père, beau-frère et cousin, qnl au¬ront lieu le samedi 21 juin, en la casiliauede Saint-Seurln.
On se réunira à la maison mortuaire, 4, ruede Marseille, à huit heures un quart, d'où le

convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, lil, e. Alsace-Lorraine.

convoi funèbre ssffsssg»dron Albert Augé, du 18» d'artillerie; M. et w»«Abel Lolgnon et leur fils, M. Jean Augé, avocatà la cour, et Mm» Jean Augé, M. Eugène Augé(de Toulouse) et sa famille, M. et Mm» Loubet
(d'Olbier), prient leurs amis et connaissances
de leur (Taire l'honneué d'assister aux ob¬
sèques de

M. Euaène AUGS,
maréchal des 'ogis de gendarmerie en retraite,leur mari, père, beau-père, grand-père et on¬
cle, qui auront lieu le samedi 21 juin, en l'égli¬
se Saint-André.
On se réunira à ia maison mortuaire, 49, rue

du Hâ, à dix heures, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures trente.

convoi funèbre reskjtîtMm» André Cassan, M. Paul Cassan, les familles
Aubin, Giron, Purat, Dexitour, Dumon, Du-
mois, Bonnin, Collinet prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques dé

M. Jean-James CASSAN,
leur époux, père, beau-père, beau-frère et ami,
qui auront lieu le samedi 21 juin, en l'église
Saint-Jean de Libourne.
On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue

François-Constant, à huit heures, d'où le con¬
voi funbre partira à huit heures et demie.

Itnuvni CIIMÈDDC M- et Mm» Jules Ar-vUNVul rUnCDnC magnacq et leurs en¬
fants, M. et Mm» Gouid, les familles Saint-Pas-
tous, Jauréguy, Bur, Dupuy et Koubly prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M11» Suzanne ARMAGNACQ,
leur fille, sœur, belle-sœur, nièce, cousine et
amie, qui auront lieu le samedi 21 juin, en
l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Ste-Catberlne, 207, à huit heures trois quarts,
d'où le convoi partira à neuf heures un qu-art.
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veiiï»sont indiqués entre parenthèses après ceuvdu jour: -

CAFES. — New-York, 19 juin. — Disponible20 7/8 (20 7/8). 'sponiDie,
Rio-dè-Janelro, 19 Juin. — Recette du Joun6,000 (6,000). stock, 520,000 (514,000). ^
Santos, 19 Juin. — Recette du jour. 17onf

(14,000). Stock, 2,365,000 (2,348,000).
Sao-Paulo, 19 Juin. — Recette du Jour, 15,00^
CAOUTCHOUCS. - Londres, 18 Juin. — Platvtation Crêpe n. 1, 1 s. 8 'A (1 s. 8 M) t Para du?disponible, 2 s. 5 d. (2 s. 5 d.). *
CEREALES—Avoines (au bushel en francs)»Chicago, 10 Juin. - Sur juillet, KU6 (10.23)»

00*27) 10-51 ! sur aeptènibre, io.3S
Mars (au bushel en francs) t
Chicago. — Sur juillet, 26.62 (26.39); sur dô.cembre, 22.08 (21.91); sur septembre, 25 64 (25.38),New-York, 18 juin. - Bigarrés, 29.60 (29.18).

V»S0 baisï? à Llverpool et au H»
ferme New-York, Nouvelle - Orléans,
tnîleWiT?«rk/'JUuln- ~ Disponible, 32.60 (82.50)0S'S î! décembre, 30.11 (29.90); mal.Recettes du jour: ports de l'At,
(15 <X)0)U FTniaot ('I5'000)- Ports du golfe, 25,00ffI^^Havrè^ 10 ju?n.P^.U296.Eur°Pe' 25,000 (1'°(X*<
—"'Foisl*' ~ Alitlmolne- - Londres, B juin,
54ffîSÏTfi 19 îulD- ~ En hauss«
CSofr^^SuiV9 3Ul7U ~ ComPtant' ***
(17S/4)J<>rk' 1S iUin* EIeetrolytlque, 17 SH\
«Ttub^,on?,e en P'anches, 415 («7)tmes, 481 (487), deml-rouge en planches, 438

efe » mWf9yyr- - Comptant'^

livraison dfoig-pée, 37 (37).Pans, 17 juin. — En feuilles, 250* (250).
RESINEUX, — Londres, 19 Juin. Térében»thine. — Ça me. — Baisse sensible à Savannah,-Disponible; 102 (103); juillet-décembre,90^(90 H) ; juin, 92 H (92 %) ; juillet, 89 5 (901*septembre-décembre, 91 (91). *Résine. — Américain N.W.'w Hvr., 37.10 (37JO)

J"!»- — Térébenthine, 115 (115'Savannah, 18 juin, — Térébenthine, 115 (108Résine K. W., 15.65 à 16.80 (15.70 à 16.70).
SALAISONS. — Chicago, 19 juillet. — Sain,

(33.90).* JullIet' 3415 (3u5i t "Septembre, SS.9Q
(4A8ÔT' 60-75 <50-45) ' sePtembre, 4S.«J
(S7*â5r ' Jul!!et' 27-57 i27-57)! septembre, 27.7#
Porcs légers, 19.40 (20.45).
SUIFS ET GRAISSES. — Paris, 18 juin. Mae,cké du mercredi. — En hausse.

Stéarine saponification, 475.Suifs indigène de boucherie, 350 (335); suifsen branches, 245 (234.50).
. SUCRES. — New-York, 19 juin. Sucre mr,trifuge 96, 7.28 (7.28). aucre cen-
Londres, 18 juin. — Java blancs mai-lnin se(38); juillet-septembre, 37/6 (37/6) f. o. b
pans, 18 juin. — Stock sur place, 5,409 (5,409),

cXïiy?,; T formations. - La Société d'agrl-Scte suivante . e nous communique 1s»
, ' D*r's te premier semestre de l'exercice

a quantités de vins sorties de laîil iB, i "à qut normalement auraient dû êtreuvJ!? ^ des disponibilités, s'élevaient, pour laS52' . 54 ?> ,se répartissant ainsidans les différentes régions : Midi. 45 % : Gl<r°nde, 64 %; autres départements, 67 %.
1 * ïiïS? D étale?t donc Insuffisantes que dansMf oe qui s'explique par la crise destransports qui a sévi principalement dans lesdépartements grands producteurs de cette ré-

» Au Si mal 1919, c'est-à-dire pendant huitmois, les sorties ont atteint 24 millions 290,964hectolitres, soit 78 %, gagnant en deux moisîi é- Volcl les Proportions par régions : Midi,69 % avec une augmentation de 24 %; Giron!de, 90 %, avec une augmentation da 26 %; au*

Mon deP23r%mentS' 90 avec une augmenta,
» Les quantités disponibles à la propriété,au 1er juin courant, ne sont plus donc que de22 %, alors que trois mois au moins nous sé¬parent des premières expéditions de vins dala nouvelle récolte dans le Midi.
» En Algérie aussi, la presque totalité de larécolte de 1918 était enlevée au si mal et san«doute exportée déjà ou en cours de route,puisque les existences chez les négociants onfpeu varié.
» En France, le etook commercial, a la mis-Jne date, s'élevait à 7 millions 548,011 hectoli¬tres, au lieu de 6 millions 748,728, soit une lé¬gère augmentation. Au contraire, dans la Gi,ronde, il a subi jjne diminution : 1 million)

286,364 hectolitres au lieu- de 1 million 347.317hectolitres.
» La consommation imposée, des huit pre¬miers mois, est de 2g millions 46,039 hectolitres,sôit 70 % des quantités dont elle dispose pousn1 exercice complet, avec une importation pro¬bable d'environ 2 millions d'hectolitres de vins

exotiques.
» De ces chiffres, il résulte que la consom-

mation, loin de se ralentir du fait de la dém»«-bilisation et de l'envoi en permission et en'
sursis de plus de 3 millions d'hommes, a subi
une augmentation considérable sur les exer¬
cices précédents.

» La rentrée d'une belle récolte pourra sansdoute amener une baisse des prix, mais non;
point dans la proportion que le consomma¬
teur espère; c'est ainsi qu une récolte de 65
millions d'hectolitres (France et Algérie), quilaisserait 45 millions d'hectolitres disponibles
?ôur la consommation Imposée et dont l'heo-plltre aurait été autrefois payé 20 fr. à lal
tfropriétëv se vendra maintenant au moins'
-O fr. l'hectolitre. »

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. •— Le 19 juin, change

sur : <

Londres, 29 80 à 30 16; Espagne, 129 8/4 &181 3/4; Hollande, 255 'A à 259 H: Italie, 78 3/4à 80 3/4; New-York, 643 y, à 648 y,; Suisse, 122 1/4à 124 1/4; Danemark. 153 à 157; Suède, 166 ti'
à 170 (4; Norvège, 160 3/4 à 164 3/4; Bruxelles.
95 (4 à 97 u.
BOURSES ETRANEGRES. — Change suHParis :

Madrid, 76 90: Barcelone, 76 90; Buenos-Ayres(or), 50 7/8; Rto-de-Janeiro, 14 17/32; Valparel-
so, 10 29/32.

_ .

,. J.anz>-±ua ViJLlCl/btJ, 1» JUIH.Boeufs. — Amenés. 671; invendus, 4; Ire qua?«..té, o fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 30; 3e qualf4 fr 90. Prix extrêmes : 4 fr. 20 et 5 fr. 90.

convoi funèbre Louiçe Paté, les fa¬
milles Lacrampette, Barbarin, Labat, Girol et
Lagrange prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Edouard BRUN,
soldat au 2» génie, décédé le 12 juin 1919,

des suites de maladie contractée au front,
leur fils, petlt-flls, neveu et cousin, qui auront
lieu le dimanche 22 juin, en l'église Saint-Pierre
de Bruges.
On se réunira â la maison mortuaire, au

Réduit, a neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira, à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine.

levée de corps ^*«eî*«
Floret, M. le lieutenant A. Floret, M. R. Floret,
Mm» veuve Paulin, les familles Gay et Du.puy
orient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister à la levée de corps de

M. Antoine-Achille FLORET,
sous-Ingénieur principal des ponts et chaussées,

chevalier de la Légion d'honneur,
leur père, grand-père et gendre, qui aura lieu
le samedi 21 juin, à la maison mortuaire, 14, rue
Mouneyra, à dix heures et demie.
La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬

ront lieu à Libourne (église Salnt-Jean-Baptis-
te), à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, Itl. c. Alsace-Lorraine

DEtICDPICUEUTC Mm» George Lavallet-nCmCnulCllII.ll I O te, sa fille et toute sa
famille remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. George LAVALLETTE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

- - -.-vu.c.co . , il. cv e» o ir. su.Vaches. — Amenées 485: invendues, 15; Irequalité, 5 fr. 70, 2e qualité, 5 fr. 30; Se qualité.4 fr. 70. Prix extrêmes : 4 fr. 10 et 5 fr. 90.Taureaux. — Amenés, 114; invendus, t; Irequalité 4 fr. 90; 2e qualité, 4 fr. 70; 3e qualité,4 fr. 40. Prix extrêmes : 4 fr. et 5 fr. 10.
Veaux. — Amenés 1,4 i; invendus, 154; Irequalité, 9 fr.; 2e qualité, 8 fr. 10; 39 qualité,7 fr. 30. Prix extrêmes-; 5 fr. et 9 fr. 50.
Moutons. — Amenés, 6,265; Invendus, néant;Ire qualité, 10 fr.; 0e qualité, 9 fr.; 3e qualité,8 fr. 10. Prix extrêmes : 6 fr. et 10 fr. 80.
Porcs. — Amenés, 1,611; invendus, néant!

ire qualité, 8 fr. 72; 2e qualité, 8 fr. 58; 3e
qualité, 8 fr. 30. Prix extrêmes: 6 fr. 58 et
8 fr. 86.
Les faibles apports ont fait l'objet d'une

bonne demande. Cours haussé sur le gros bé¬
tail. En clôture les veaux sont en baisse de
0 fr. 50. Moutons sans changement. Les porcs
sont en légère hausse.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 19 juin

Bœufs. — Amenés, 36; vendus, 34. Prix de»
50 kilos, poids vif: Ire qualité, 185 à 200 fr.;
2e qualité 170 à 185 fr., 3e qualité, 155 à 170 fr.
Prix extrêmes : de 140 à 205 fr.
Vaches, — Amenées, 14; vendues 13, de 100 à

184 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés. 72; vendus, 69. Prix des

50 kilos, poids mort ire qualité, 400 à 415 fr.;
2e qualité, 385 à 400 fr.; 3e qualité. 370 à 385 fr.
Prix extrêmes de 350 à 425 fr.
Moutons — Amenés, 1331: vendus, 78. Prix

des 50 kilos, poids mort : ire qualité, 400 à
415 fr.; 2e qualité, 3S5 à 400 fr.; 3e qualité, 370 à
385 fr. Prix extrêmes : de 350 à 425 fr.

figues a boisson
Prix spéciaux par fortes quantités.

vente en gros seulement.
Etablissements CRESCA, Bordeaux.

(NOUVEAUTÉS eo ECAILLEBoîtes Cigarettes - Fume-Cigarettes
se w&m

et

l
fINES foucauld.***

sè»*- - 20 ANS -V.O.
LuCJtN-pOUCAUbD *.(jl

M»" FoNoêt 18A7 à i
C OGNACi

Lee Directeurs { |jj gou^oljlLHOU
UGiran\ G* Bouchon. — Imprin«ri« «ptetalgi

, .VENTE
ce navires échoués et de matériel

appartenant

tu gouvernement des Etats-Unis
Les offres sous pli cacheté se-

>ont reçues te 23 juin 1919, à dix
iheures du matin, par le « U. S.
fNavy Bcard of Sale », situé dans
d'immeuble du Crédit lyonnais,
CBrest, pour rachat de l'épave
"du navire américain « Guineve-

e », actuellement échoué sur les
ocs, près de Lorlent.
Les offres seront également re¬

mues pour l'achat d'une limou¬
sine Delahaye, qui se trouve en
)ce moment au garage de la mâ¬
tine, Brest.

, Le c Board of Sale» sera ou.
*ert publiquement en cette cir¬
constance.
; S'adresser au Disburslng Offl-
leer, Flag Office, Brest, pour se
(procurer la brochure Imprimée
contenant tous les renseigne-
Boeots nécessaires.

U.S, NAVY BOARD OF SALE
, BREST.
(Chemin do fer de l'Etat
Bordeaux-Bastide P. V.

jvente aux enchèress.nndi 22 juin, à neuf heures.

demi-muidset SOfûts divers
tuiles, résine, grains, effets, etc..Au comptant et 5 %.

*1. OUVAL
commissaire-priseur.

A VENDREbeaumobilier.chàm-" ■ bres acajou et cuivre, bai¬gnoire, Chauffe-bain, lavabo, gla¬
cière, phonographe, etc. S'ad. sa-
Inedi, 7, Intendance (entresol).

a vendre formes''

Etude de M» ROBINE notaire,131, cours Victor-Hugo.
VFNTF aux ench., ch. not. B»,• tn I C mercr. 2 Juillet, 1 h. «,
MAISON Bx, 25, rue Moulinlé et
rue Veyrines, 12, louée 324 fr
Mise à prix : 5,000 fr. On visite
les mardis et vendredis de 9 a 11.
M» BLONDEAU, not., Bordeaux

5, rue Poquefin-Mollère.

UCUTC Maison à Bordeaux,ICHIC 41, rue Poquelin-Mo-
lière, mercredi 2 Juillet, à 1 h., à
ch. des Notaires, B», 6, r. Mably.
M. à p., 16,000 fr. — P. visiter i
mardis et Jeudis, 2 à 4 h.

PLAÏÈS-
neuves,

20 tonnes. Livraison Immédiate.
Ecrire H1R1ART, vins, Bayonne.

AU MOTOBLOC 6 cylindres,■ • 16 HP 1913, limousine «
places : 9,000 fr. S'ad. Orthopédie
Générale, rue Fondaudège, 151.

AV. VOITURETTE torpédo 2places; 91, r. David-Johnston.

A«l LAVEUSE-ESSOREUSE 80»,f • buffet ancien 2 corps, 220L
GËP.AL, 24, cours Cicé, Bordx.

A VENDRE un stock verrerie plc a tés. S'ad. 8, r. .'égalier, B*

A VENDRE 150 numéros . Illus¬tration » guerre neufs; 27, rue
Fraternité. 27, Talence (Gironde)

V. maison 1 ét. U p., e., g., é.,
gé jnrd., libre; 217, r. Judaïque

AU salle à manger Henri II»■ noyer occasion; 28, rue
du Mlrail, 28, à Bordeaux.

AV. plusieurs chevaux trot¬teurs d'origine, harnais luxe
ot rodeart vib. tous les jours, de
9 lv. à midi, 44, rue Cauderès, B*

a

A U CHARBONS de bols de
M», taillis chêne; 400 tonnes
disponibles; sacs à fournir. Fai¬
re proposition de prix. S'adress.
à M. Ludovic LALANDE, cour-
tier, à Sarlat (Dordogne).

AU Jol. propr. pr. Bordx env.» • 4 h., rapp .et agrém. Pour
pl. ampl. dét. s'ad. Agence Mo-
derne, u, place Tourny, Bordx.

AV. beau H-sang alezan, 4 a.,taille lmfjo, tr. vite. S'attelle
fmonte, s1»» M. Dambier, Le\ '»a»-Coutet, p. Mouleydier. 1)»»»

A V t)e?,u mobilier, chambres,•n w • salle à manger, salon, ar-
m J, „ann on.ne> etc- S'adresser(.0, rue de Soissons. 60, Bordx.
ANGLAIS arammati. Conversât.G. et leç„ 9, r. Temple ; J. et soir.

SUIS ACHETEUR châssis droitauto 15/20 HP à cardan pourcamionnette rapide. M. GIRARD,60. rue de Pessac, 60, Bordeaux!
TRANSPORT par camion-autoI au tonnage ou Journée,- prixmodérés. PELANNE, 178, rue
Naujac, 176, Bordeaux. Tél. 1994.

Auto panhard-levassor,modèle 1904, â vendre, 142, rue
de t'Ecple - Normale, Caudéran.

Très bonne sténo-dactylo de 25à 30 ans, très, au courant bu¬
reau, demandée. Inutile sans sé¬
rieuses connaissances.— Ecrire
FLORER, Agence Iiavas, Bordx,

Huile d'olive g. p. post. 10 1.60 fr. f». SAVON 72 % 35 fr.
post. 10 kll. f». — HUILERIE
NIÇOISE, à MONTPELLIER,

BONNE petite propriété 8 hec¬tares, nombreux bâtiments
bon état, près gare Paris-Royan
sur route. S'ad. M» DURAND, no¬
taire à Taillebourg (Char.-Inf.).

LES CAMIONS

ARIÊS
sont livrables toot de suite
Succursale du Sud-Ouest :

23, rue des Remparts, Botlum

le solarium
reçoit les enfants fatigués ou
anémiés ayant besoin d'une

cure d'air et de soleil.

FOURNITURES

f|£S^ m

pour

y s 1 HUILES
GRAISSES, AMIANTE

DÉSINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Idrieii PÂDIRAS, 9, place Bourjojie, Bordem

i-vSfcà? -7
.y? -

3 DitPCC aérées, vides oullCUbO meublées sont de¬
mandées. Caubet, 22, r. Rolland.

BICYCLETTE dame à vendre.S'ad. 19, rue Rosny, Caudéran

camionnette
auto Hérald à vendre, 10 HP, 2cylind., marche parft®, bas prix.S'ad. BONAT. Montbron <Ch<-»).

|)U DEM. ouvrières eonféet. vê-
r tem. travail, pant., vest.,-travail domicile toute l'année.Ussandler et Ci», l, r. Buhan, B»
THAUFFEURS pour chaudières" et manœuvres demandés; 255,rue Mandron, ^55, à Bordeaux.

A^J^^P'aces, dem.BEROS, à MATHA, Char.-Inf

LLi& P' Çrof- expér.I. Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx

38 wagons plates-formes
de ÎO tonnes, neufs, disponibles et visibles, immatriculés tous

réseaux à titre définlUT.
Garantie 4 ans. — 6,40 kî.ISx «,Î5. — Prix t l'unité, 8,000 fr.

S'adresser USINE DE WAGONS, à FACTURE (Gironde).

Effets de Commerce moratoriés
publicité Judio. Renselgn", DORCY, expert,32, r. Sainte-Colombe, Bx

INSTITUT 5EROTHERAPIQUE^
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1, jour», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
BroohstMSa ml ronmoia-mmmata aur damando

divorces Enquêtes en tons pays. Ag,
Ex-Fonctionnaire da la Sûreté «t Docteur m Droit, Dx

DE VERTURY,
_ Docteur m Droit, Dx
(Consultationsgratuite») Bureaux : 24,r. Kohan Bd'

Imperméables et manteaux en gros
Commerçant bordelais actif, connaissant tissus et confections,
mnt hnnnes références, est demandé pour représentation locale

LES AUTOMOBILES
avec ou sans démarrage et

éclairage électrique

MATHIS
de STRASBOURG (Alsace),
auront un Agent dan chaque

canton de la GIRONDE.
RENSEIGNEMENTS PROVISOIRES

gent dan ebaq

ENT? ' PRlrt 1MS Î!
Maison BUREU
80 et 82, rue de Soissons, BORDEAUX

Balancier pour chaussures,ainsi que moteur, fraiseuse,
égaliseuse, politype Singer à
vendre; 1, rue Desse, 1, Bordx.

SYND. épicerie, 56, r. St-Rémi,da» commises, commis conn.
détail et garçon de courses.

lherche louer chai vins quart.
! Nord. Offres 34, q. Bacalan.

Bon Commerce grains à céderdans canton, Rien des agen¬
ces. DUPUY, Branne (Gironde).

ApËnËn tout de suite, pourUCUE.lt cause de départ,
maison de commerce frults-pri-
meurs - conserves bien située,
bonne clientèle, à Royan-les-
Bains. Pour tous renseigne¬
ments. s'adr. 50, rue Gambetta.
nil DEM. scieurs pour exploi-
Ull tation. S'adresser SOMER-
VILLE, à Castets (Landes).

PnMDTARI C diplômé 35 a..uUmr I ABLt sur point être
démobilisé, demande tenir comp¬
tabilité commerc., industr. Réf.
F.cr. LUDF.R, Agence Havas, BX

fi PU flTt-vestlalres'challssures-flOnMI meubles, débarras, etc.
FAUCHE, rue Courpon, 17, Bdx.

avant la hausse
SAVON blanc de ménage garan¬
ti. Postal 10 k., 27 fr. franco ga¬
re contre rembours. Ec. H. OLI¬
VIER, Capucines, MARSEILLE.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
, me Vital-Caries. Bx
OULEM ENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

606:
j'achète vestiaires
meubles et toute marchandise
RENOULEAU„l3, pl. Mérladeolc!

ROUGE VIN EXTRA BLANC
135' VINICOLE NOUVELLE 170'
l/b'rn '47. rue Pcyronnet IVn»

la champagnette
Anglaise E. L., 0 fr. 22 le litre.
Boisson végétale gazeuse supé*«
au cidre. La boite pour 35 litres,2 fr. franco; la boite pr 175 litr.,
t- • Jico.' Notice gratuite. —Eïr,'.r,e, dépôt L. Champagnette,St-Médard-en-Jalles (Gironde).Nous fournissons a il n n p
le sirop roux pur OUbllC
nécessaire. La dose pour 35 litr.,8f35. La dose p. 175 litres, 30 fr.

Carbure calcium, 100 % f»o t"»gares.IIENAULT.Libourno.Ga»

Soufre gris 50%, soufre pur, 80«100 k.Vaysse. r.Chals,Libourne

J'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

Avant d'ACHETER vos MEUBLES
Visitez ies NOUVEAUX MA6ASINS
DIÏI r 45, cours d'Albret
UAlLL Livraison franco par auto.

Mariages * Cérémonies
Prêtons habits,redingotes,etc.,
garantis absolument irréprochables.
TRIFON.I , RUKGUIRXUbg. 4, BX

Monteurs - Electriciens deman¬
dés, 171, rue d'Arès, Bordx.

M» 40 a., t. b. sit., conv., épous.dg>»ouj.f.m-slt.Ec.Larry,Havas
HAMBRUREURS d«» usine Bi-
» set, 72, r. Freyclnet, Talence.

hollande iîté,'" disponible,
6 fr. kilo, dem. gros. S'adresser
9, rue Garat, 9, à Bordeaux.

Entreprise COURTY, Rochefort,recherche un bon charpentier

Jeune INGENIEUR CHIMISTE,de nationalité danoise, désire
prendre chambre et Penal<?J1
dans famille française à Bor¬
deaux. Faire offres à M. DAGE,
Agence Havas Bordeaux.

MULETIERS leMers.B» sal"*.Tra-
v' log» et nour»» assurés. Se prés.
ou écr. sert» Sallnler.Saumos, G"°
ATnpprriR Âuattste Dourthe,

JL

<

r

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La VUlette, 18 juin'. <

. u^ _ , i , u r ' A es» . t J — — - - -

lité, 5 fr. 70; i-"

O Al/IC M. Verdot a vendu s.
L nVlo bar-vins à emp. sis 43,
rue Maleret. à M. Boullet. Op¬
positions reçues AGENCE MO¬
DERNE, il, pl. Tourny, Bordx,

2 employés du Midi, disp. de q.q.h~ par j. d4«Dt à faire corresp.
pour m»» de commerce. S'adr.,,
à M. Montagne, 26, r. de la Brède,
et M. Langlade, 7, r. du Midi, Bx.

DEPART. A v. chambre Empi-re acajou, bronze; prix 4,000**
et divers; 28, rue Henri-IV. Bx,
de 10 h. à 7 h., 3 jours seulement
nu DEM. ouvrières pour paque-
IIW tage, 14, b<> Antoine-Gautier
nu DEM. mécaniciens habitués
Un aux mach. scierie. S'adr.
SOMERVILLE, Castets (Landes)

SOUFRE GKE. 27 a expérience,lé.all.Orléans, Bx. Noto» gratis.

SÏÏLFATEUSÈ forte jument
à v„ ch. Laurétan, Langoiran.

OUVRIER balancier demandé.S'ad. H. Corbineau, Libourne.

mârTâgts riseiueux.
Ecrire M. LUX, Ag. Havas, BdX»

X

CD li. Udiiuv vuu u. louiDuuiûPiu-»

De Costaire, à Grans (B.-du-R.).-

PERDU, mercredi matin, versL1 heures, rue de Belfort, une
fourrure renard-skungs. La rap-
porter 78, av. Carnot. Forte réc.

PRIERE à personne q. a trouvad» tram St-Augustin-pI. Bour¬
gogne panier cont. bij* et linge,
rapp. 81, r. de Tauzia. Forte réc.
A MCÇCC nourrice demandé»


